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VOLUME 3, NUMÉRO 4 JUILLET-AOÛT 197'/ 
Célébrons notre culture: le Festival f.-a. 
La grande célébration annuelle de France, Roger Establie; le consul 
de la culture franco - américaine,le du Canada, Timothy Williams;des re-
Festival, se déroulera cette année présentants du gouvernement du Qué-
du 23 au 29 juillet, ~ bec et du Carnaval 
au Parc Kennedy à de Québec;ainsi que 
Lewiston. Plus que plusieurs présidents 
jamais, cette fête de sociétés franco-
estivale ~ous appor- américaines. Deux 
ter a sa combinaison musiciens ambulants, 
unique d'événements Bob Bédard et Al 
culturels et de di- Fontaine se promène-
vertissements pour ront pour la plus 
les gens de tous grande joie des in-
âges. Comme aupara- vités. Suivant le 
vant, la musique Vin et Fromage, les 
franco-américaine cérémonies d 'ouver-
et canadienne-fran- ture prendront place 
çaise remplira le à six heures au 
Centre - Ville de kiosque-à-musique du 
gaieté pendant sept Parc Municipal. La 
jours et sept soirs. maîtresse de cérémo-
Madame le maire Ca- _., nie pour cette cir-
ron et Me Robert a constance sera Mme 
Couturier souhaite- ~gis-A. Lepage et Madame Georgette Bérubé, 
ront la bienvenue 1 e maire Lill ian Caron représentante à la 
aux dignitaires et aux autres invi- législature d'état. L'hymne national 
tés lundi de 3h. à 5h., lors de la des Etats-Unis sera chanté par Ann 
réception Vin et Fromage à la Cham- Finley, tandis que Gérard Lajoie 
bre des Echevins, à l'Hôtel de Ville. interprètera La Marseillaise et fi-
Les ijignitaires offriront à leur tour nalement Fernand Cyr rendra O Canada. 
leurs souhaits de succès au Festival. La reine du Festival '78 Mlle Sonia 
Parmi les nombr~ux invités d'honneur, 
on remarquera le gouverneur du Maine 
l'honorable Joseph Brennan;le consul 
Pelletier couronnera sa remplaçante 
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Joseph Clark et la 
destinée politique 
canadienne 
Après plus de seize années de 
pouvoir libéral, le peuple canadien 
a manifesté sa volonté d'un change-
ment d I administration, "Vox Populi, 
Vox Dei", l'électorat s'est prononcé; 
son choix étant fait, le premier 
ministre sortant,M. Pierre Elliot 
Trudeau, n'avait plus qu'à s'incliner 
et remettre la direction du pays au 
Parti conservateur de M. Joseph Clark. 
C'est précisément cette situation 
rle rh-:, .. :_;P.TilP'1t ql i s:: C' 
miner de quoi sera fait l'avenir 
politique canadien dirigé par un 
gouverriement minoritaire. 
Mais comment peut-on interpréter 
ce résultat? Dans un système de type 
bipartiste, il est normal qu'il y ait 
rotation des partis au pouvoir. Ce-
pendant le Parti libéral a été au 
pouvoir la plupart du temps et cela 
depuis la Confédération. L'usure de 
l'équipe libérale marquée par plu-
sieurs aftnées de pouvoir, met en 
relief un gouvernement qui était 
nettement au ralenti, qui manquait 
d'imagination et surtout de renouvel-
lement. 
Le changement va sans aucun doute 
permettre à une nouvelle équipe de 
faire ses preuves en donnant plus de 
vitalité à l'appareil gouvernemental. 
Par contre, les électeurs n'ont 
pas à vrai dire préféré M. Clark à 
M. Trudeau, car Joseph Clark se re-
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La Survivance s'allie Prochmnes réorganisations 
Comme divulgué dans un a rticle à la Fédé Féminine précédent, Les Artisans sont à la 
deuxième phase de leur enquête-étude 
stratégique de janvier dernier. Dès 
cet été, nous commencerons 1 1 appli-
cation pratique de certaines options 
et recommandations offertes à notre 
entreprise. Bien tôt nous aurons à 
Manchester, N.H. un écran cathodique 
relié au cerveau électronique de la 
centrale montréalaise, qui nous four-
nira presqu 'instantanément tous les 
renseignements requis à propos des 
contrats d'assurance de nos sociétai-
res des Etats-Unis. Notre division 
américaine aura son actuariat dis-
tinct, ce qui permettra de formuler 
des contrats d'assurance homogènes, 
beaucoup plus diversifiés et adaptés 
aux besoins de notre région. Les 
opérations des Artisans en ce pays 
deviendront quasi succursale indépen-
dante de celles du Canada. Ces chan-
gements devraient éliminer les délais 
actuels en ce qui a trait à toutes 
les phases de nos activités relatives 
au secrétariat et à la finance. La 
direction des ventes des Artisans 
Coopvie est désireuse de procurer à 
nos agents les meilleurs outils de 
travail que la technologie moderne 
puisse offrir. 
Madame Julienne Touchette, présidente de la Survivance Française , nous 
i nforme que cette société lewis t onienne s'est récemment affiliée à la Fédéra-
t ion Féminine Franco- Américaine, laquelle unifie et coordonn e les efforts de 
ses nombr e ux conseils de femmes dan s la Nouvelle-Angleterre. 
C' es t un moment historique dans les annales des groupements féminins 
f r anco- amér icains , puisqu ' il marque la réunification de deux sociétés qui ont 
é t é enfantées à Lewiston. Le Comité de la Survivance Française a été fondé par 
~adame Eugénie Langelier en 1942 . Toujours populaire depuis ce temps,la société 
comp t e maintenant 200 membres . 
Le 2ème Co ngrès franco -américa in, t enu a Lewis t on 
revêtai t un e impo r t ance spéci ale pour l a f emme 
Archives du Cent r e d'Hér itage) 
La Fedération Féminine a tenu son premier congrès annuel à Lewiston 
en 1951 sous le patronage du Comité de la Vie franco - américaine, dont le juge 
Fernand Despins était président. Madame Alton Mainente, de la Survivance, fut 
alor~ nommée conseillère de la Fédé. Madame Mainente qui deviendra plus tard 
la présidente des deux organisations et la rédactrice du Bulletin de la Fédé, 
donne l ' exemple de liens intimes qui existaient entre ces deux sociétés fémi-
nines pendant les 1950 et 1960. 
La récente affiliation de la Survivance Française à la Fédération Fé-




NORMAND RENAUD, gérant 782-9823 
393, rue Center, Auburn, Me 04210 
Pourquoi pas? 
L'Assomption Mutuelle d'Assurance-Vie 
est bien établie dans votre milieu. 
Ses produits sont reconnus. 
Ses services sont remarqués. Ses 
représentants sont compétents. Ses 
clients sont satisfaits. 
On peut difficilement trouver mieux. 
Adressez -vous a nos représentants. 




Michell e Goulet 
Susa n Labri-P 
Ken Robe r ts 






Mutuelle d'Assu rance-Vie 
D. - B. Boisvert 
UN VOYAGE EN BELGIQUE 
Le Richelieu participera active-
ment au Festival franco - américain;il 
aura un char allégorique dans la 
Parade du 29 juillet; les experts 
Richelieu, Armand Côté, Rosaire La-
tulippe et Jean Jacques se mettent 
en action immédiatement pour mettre 
dans la parade un char allégorique, 
digne des Richelieu. 
Le récent concours de conversa-
tion française au Richelieu a rappor-
té un plein succès; les trois écoles 
supérieures étaient représentées par 
2 de chaque école; M. Bisson et Amy 
Caron, de Edward Little; Anita Dubé 
et René Dumont de Lewiston High, et 
Sonia Pelletier et Marc Caron de St. 
Dom.; les juges ont été agréablement 
surpris du succès obtenu; tous les 
concurrents ont gagné des prix. A 
l'automne, il est fort probable que 
le Richelieu orranise un autre con-
cours sur une plus grande envergure. 
Vive la Francophonie ..... . . tel 
est le thème du congrès-vacances '80 
en Belgique. Un voyage en Belgique 
et en France, à des prix très raison-
nables, par le Richelieu. Pour les 
détails, voyez immédiatement le pré-
sident Adrien Lamontagne ou Raymond 
Paré - tél. 783-6137 ou 782-7901, 
783-1929. Bonnes vacances à tous, 
et au revoir en septembre. 
Lisez et faites lire 
votre journal fram;;ais 
La Société et ses dirigeants lo-
caux et régionaux se proposent encore 
cet été d'avoir un kiosque sous tente, 
durant le Festival franco-américain 
de Lewiston. A tous nos amis et so -
ciétaires-coopérateurs qui visiteront 
le parc municipal à cette occasion, 
nous souhaitons la plus cordiale 
bienvenue. Nous aurons une autre ra-
fle libre; venez vous inscrire:votre 
visite nous réjouira.Bonnes vacances 
estivales . Jean-Robert !1aY'eu 
Président régional 
Pa raît sept fo i s l' an. 
Ce numéro est t i ré a 10,000 copies. 
DONAT B. BO!SVERT, REDACTEUR 
Avec la gracieuse collaboration de 
Rosaire Guilmette, 0.P., Anna M. 
Sasseville, Denise Richard, Ir~ne 
Y. Boisvert, François Drouin,0.P., 
Charlotte Michaud. 
Pourquoi ne pas vous abonner 
à l 'Unité? 
$5.00 l'an. 
NOM ____________ _ 
AD RESSE _________ _ 
L'Unité 
Case Postale 857, 256 rue Lisbon 
Lewi ston, Mai ne 04240 
Tél : (:'07) 783-1911 
NOUS ACCEPTONS AVEC PLAISIR 
LES ANNONCES COMMERCIALES. 
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La Fédération Franco-Américaine rait la continuité du décernement 
de Biddeford a tenu tout récemment chaque année pour contribution cul-
sa réunion plénière annuelle au turelle franco-américaine.M. Gérard 
restaurant Colonial Hut à Biddeford. Janelle flit choisi pour l'année 
Ses trois officiers ont été réélus à 1978-79 comme récipiendaire. Finale-
l'unanimité pour l'année 1979-80. Le ment, suivant la recommandation de 
président Norman R. son président, la Fé-
Beaupré, le vice-pré- dération décerna un 
sident et secrétaire, prix d'argent à Marie 
Hervé Poissant, et le Fortier ,jeune fille du 
trésorier, Narcisse Dr André Fortier, qui 
Poissant continueront remporta la première 
leur charge pour l'an- place de l ' Etat du 
née qui suit . Le pré- Maine,la seconde place 
sident Beaupré a passé de la Nouvelle-Angle-
en revue les propos terre et la troisième 
et les activités de place de la nation à 
l'année dernière . Comme l'occasion du concours 
représentant de la Fé - annuel sous les auspi-
dération à la confé- ces de l'Association 
rence annuelle des Américaine des Profes-
Franco- Américains qui seurs de Français .Mlle 
eut ses assises à Pro- Fortier est étudiante 
vidence, R.I. cette Dr Norman ·R. Beaupré , président à l ' école secondaire 
année, M. Beaupré a Hervé Poissant, vi ce-président. Biddeford High School 
donné son rapport tout en incorpo- dont le chef du département de fran-
rant ses idées pour 1979-80. Proposé çais est M. Joseph Carrier. 
et accepté par les membres fut l ' avis La Fédération Franco-Américaine 
du président se portant sur la pré- de Biddeford est un organisme socio-
paration d 1 un livret incorporant une culturel qui se donne comme but 
brève histoire socio-culturelle de principal de coordonner les efforts 
Biddeford et de ses environs . Ce pro- socio-culturels des organisations 
jet devra être entrepris sous les •affiliées à elle. Les clubs ou sa-
auspices du 11National Development ciétés affiliés sont Le Centre 
Center for French" à Bedford, N.H. Francophone de ! 'University of New 
Poursuivant une tradition annuel- England, Le Club Richelieu de Bid-
le de rendre témoignage à certai~es deford, La Société St-Jean-Baptiste 
personnes qui ont su se dévouer d'une de Bienfaisance, Le Club Frémont, 
façon ou d'une autre pour la cause L'Union St-Jean-Baptiste,la Chorale 
de la francophonie dans la partie St Joseph, et le York County Commu-
sud du Maine.le révérend Père Joseph nity College. 
Carrier a reçu de la part du prési- - ---==- -~~-- ---------
dent Beaupré une plaque engravée. 
Reconnu comme doyen des curés fran-
co-américains de la région immédiate 
de Biddeford-Saco, ... le Père Carrier 
s ' est distingué par sa fierté ethni-
que et son dévouement sacerdotal. 
Témoignage fut aussi rendu à M. 
Hervé Poissant comme président-fon-
dateur de la Fédération . Comme suite 
à ces deux p r ésentations , le président 
Beaupré déclara à l'assemblée qu ' il 
étab l issait cette année un prix 
spécial, le Prix Fédé, dont il espé-
L' UNION ST- JEAN - BAPTI STE, 
la plus grande société 
fraternelle franco-amé-
ricaine aux Etats - Unis, 
souhaite un succès sans 
précédent au Festival 
Franco-Américain de Lewiston . 
La Société sera présente au Festival 
par son kiosque. 
Rendez - lui visite! 
Union Saint-Jean-Baptiste 
au service des .+'œnil les depuis 1900. 
Les Soeurs Dominicaines 
Les Religieuses Dominicaines du 
Couvent Ave Maria de Sabattus vous 
invite à venir célébrer leur Jubilé 
de diamant, les 4 et 5 août. 
La messe aura lieu en l'Eglise 
du Rosaire de Sabattus à 11 heures, 
le 4 août. Le lendemain, dans l ' a-
près-midi de 3. à 5, le couvent de 
Sabattus sera ouvert aux parents et 
aux an~iennes élèves ainsi qu ' aux 
amies du pensionnat de l ' Ave Mar ia. 
Pour dé,jeuner, dîner et souper, 
ON EN FAIT FACILEMENT UNE HABITUDE ... 
LITTLE JOE'S LUNCH 
Ftvcs Ali LARD LE SAMEOI 
BIÊRE EN r0T ET EN BOUTEI LLES 
HOTDOGS 
SANnt/ICHES AU ~OMARO 
Sabattus L•wl•ton 
Sacs de voyage 
gratuits 
De marque Grand Tour, 
sacs de voyage gratuits 
ou A escompte fantast i que, 
quand vous faites un dé pot 
A l a BANQUE DEPOSITORS TRUST 
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LEW IS TO N 
La gare du Grand Tronc , à 
l ' angle des rues Lincoln et Beach 
vient d'être acceptée au Régistre ' 
national des édifices historiques, 
selon M. Earle G. She t tlewor th Jr , 
l ' administrateur de la Commission 
d ' état de la préservation his t o-
rique, 
Construite en 1885, la gare 
a servi de port d ' entrée pour la 
majorité des Canadiens - français 
qui se sont installés à Lewiston 
lorsque la révolution industrie l le 
battait son plein. 
La gare est la Propriété des 
municipalités de Lewiston et d'Au-
burn et est gérée par la Compagnie 
du chemin de fer Lewiston-Auburn , 
un comité composé de représentants 
des deux villes . L'année passée, 
la gare était envoie d ' être 
détruite, quand l'Unité franco -
américaine demanda un délai pour 
étudier la rentabilité d'une res-
tauration. 
Peu de temps après, l ' Unité a 
obtenu un octroi de $5,000. du 
département de développement com-
munautaire pour défrayer l es frais 
d ' architectes et finaliser les 
plans de restauration. Ces p l ans 
furent présentés à la compagnie de 
chemin de fer qui forma par suite 
un sous-comité pour étudier les 
proposi tians soumises par la 
fédérat i on. Celle- ci attend seu-
lement la permission de ce sous -
comit~ ,..,o~r poursuivre le proje t . 
Providence , R.I . 
Des centaines de marins fran-
çais débarqueron t à Newport , R.I . 
l ' été prochain . Il ne s ' agi t pas 
d ' assiéger ce célèbre havre amé-
ricain. La f l otte française sera 
sur notre~ôte atlantique pour com-
mémorer le bicen t enaire de l ' arri-
vée du Comte de Rochambeau, un 
héros de la Guerre d'indépendance . 
La célébra t ion Roch ambeau , 
organ1see par la Commission de 
l ' héritage du Rhode Island,durera 
toute l ' année, et une cérémonie 
spéciale sera tenue le 10 j u i l let 
pour marquer la date d'arrivée de 
Rochambeau, ce général f r ançais 
qui aida les patriotes américains 
à battre les Anglais au ch amps de 
bataille de Yorktown, en Virginie. 
VOIR LE CRIEUR/page 13 
POUR MIEUX VOUS SERVI R, 
nous avons quatre succursa l es 
dans l a régio n : 
55 rue Lisbon 
467 rue Sabattus 
Northwood Park 
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JOSEPH CLARK /suite de la page 1 
trouve avec un gouvernement minori-
taire; 135 sièges contre 114 libéraux, 
26 N.P.D., et 6 Créditistes. 
Il est certain que M. Clark, en 
plus de la situation (minoritaire)de 
son parti en Chambre, aura de lourdes 
responsabilités à affronter. Par son 
jeune âge et par son inexpérience,il 
aura besoin de faire ses classes le 
plus rapidement possible et surtout 
de s'entourer de collaborateurs com-
pétents et consciencieux. 
Polarisation du vote: 
Dans un deuxième temps, il serait 
judicieux de jeter un coup d'oeil sur 
la répartition du vote. Plusieurs 
personnalités du monde politiQue~des 
affaires ·et même de la presse,appré-
hendaient avec une certaine Crainte 
la polarisation du vote. Déjà 
peut-on entendre dire "divisé dans 
sa façon de voter, le Canada ne 
t a r derait pas à opérer une scission 
dans ses ins t itutions politiques." 
Evidemment il est beaucoup trop tôt 
pour prétendr e que l ' élêction d ' un 
gouvernement conservateurs favorise-
rait éventuellement la division du 
pays. La polarisation du vote est 
éloquente, les résultats parlent 
d'eux-mêmes: le Parti libéral a com-
plètement balayé le Québec; de plus, 
dans tous les comtés francophones 
hors Québec, il a r éussi à y faire 
élire un représentant. 
De son côt é , le Par t i conserva-
t e ur a r éussi à ravir la majorité en 
Ontario et à chasser (avec une percée 
surprise du Nouveau Par t i Démocrati-
que) de l'Ouest le Parti libéral. 
Gouvernement national 
Après sa vic t oire, Joseph Clark 
a promis de former un gouvernement 
"Vraimen t National" . Il était à pré-
voir qu ' on rassurerai t le Québec en 
lui pr omettan t "des représentants 
efficaces, respectés et forts". Il 
est probable que le nouveau premier 
minis t re s'emploiera à atténuer les 
effets de divergences politiques,cul-
turelles et économiques. Il pourra 
recourir à certaines procédures en 
nommant des ministres-sénateurs. Il 
devra trouver un juste équilibre 
dans la répartition de son cabinet 
et dans l'éventuel pouvoir décision-
nel des Québecois. Car il ne faut 
surtout pas oublier que durant la 
Campagne, certaines déclarations op-
portunistes ont été faite sur le dos 
du bilinguisme et sur le refus de 
reconnaitre le droit au Québec à 
l'autodétermination. En somme, le 
chef du Parti conservateur agira de 
telle sorte que le "Québec ne se 
sentira pas trop isolé dans un gou-
vernement Clark" .Même si la défaite 
du "French Power" (Parti · libéral) 
peut paraître comme étant une fai-
blesse des francophones à Ottawa, il 
n'en représente pas moins une certai-
~e ambiguité au niveau de la déléga-
tion des pouvoirs. 
Cependant pour gouverner le pays, 
l'équipe conservatrice ne manque pas 
de personnalités d'envergures. On 
n'a qu'à mentionner les noms de:Mme 
Flora Macdonald, bilingue, assez ren-
seignée en matière constitutionnelle; 
M. David Crombie, ex- maire de Toronto; 
MM. McKay, Jarvis, Sinclair .. . .. De 
plus, M. Clark est entouré d'une so-
lide équipe d ' hommes d'affaires. En 
fait · 1e nouveau premier ministre 
peut donner au Canada une équipe qui 
a du souffle et des ressources non-
négligeables. 
L'Opposition 
La défaite est toujours difficile 
à accepter. Voyant le tiers de ses 
ministr es (tous anglophones) battus 
et malgré un pourcentage de votes 
plus élevé que son adversaire, M. 
<1rudeau a admis avec une décence dé-
mocratique peu commune le choix de 
l'électorat; on peut déceler chez 
l'ancien premier ministre canadien 
la stature de l ' homme d'Etat et tout 
ce que cela comporte, dignité, magna-
nimité .... Il a par'ailleurs laissé 
entendre qu'il "fera un bon chef de 
l ' opposition" ce qui peut laisser 
croire pour l'instant qu ' il a l'in-
tention de rester à la tête du Parti 
libéral. Maintenant, la question est 
de savoir si les organisateurs du 
Parti laisseront M. Trudeau assumer 
encore longtemps la direction. Car 
comme tous le savent, " une formation 
politique existe dans le but ultime 
de prendre le pouvoir". 
Dans un proche avenir,nous allons 
sûrement assister à un match à saveur 
électoraliste entre libéraux et con-
servateurs concernant le Québec et 
l'unité canadienne. Il faudra que 
l'équipe Clark soit prudente, car 
les libéraux sont familiés aux dos-
siers conStitutionnels. Par contre, 
M. Clark pourrait être un interlocu-
teur valable pour les provinces ,s'il 
maintenait ses positions d.' ouverture 
en ce qui a trait au partage des peu-
vairs avec les provinces. 
D'autre part, il ne faudrait pas 
surtout négliger le fait que nous 
sommes en présence d'un gouvernement 
minoritaire, et que la longivité mov-
enne de ce type de gouvernement dé-
passe rarement les dix-huit mois. 
Bien entendu, 




un peu l'échi 
quier politi-
que canadien. 
Mais il n'est 
pas impossi-









Bena it La 1 i berté 
notre correspondant 
a Montréa l 
options constitutionnels de part et 
d'autre, et peut-être de faire pro-
gresser le processus qui définira 
plus clairement les grandes décisions 
concernant l ' avenir politique cana-
dien . 
Avant de terminer, j ' aimerais 
souhaiter à tous les Franco-Américains 
de votre beau coin de pays, une bonne 





Le comté d ' Anrlroscoggin pren~ 
maintenant inscription pour "HEAP 
ST ART" pour 1 'automne 1979. 
Pour être éligible un enfant 
doit avoir l'âge de 4 ans,le 15 oct. 
et venir d'une famille a revenus 
modiques. Enfants handicappés -




MILL STORE Le nôtre est gratuit. 
Magasin de la Filature 
Angle des rues Chestnut et Canal 
Lewis ton , Maine 
Ouvert sur semaine: de 8.00 a.m. à 5 . 00 p.m . 
Samedi: de 9.00 a.m . à 1.00 p.m. 
Les fameux produits BATES à économie incroyable! 
Pour mieux vous servir, nos commis sont bilingues. 
Oui, tout à fait; gratuit, comme le dit le mot 
Pas de balance minimale, pas de frais de service, pas de 
compte additionnel requis. 
L'on vous donne même des carnets de chèques gratuits. 
C'est là un compte courant gratuit Point 
A la banque NORTHEAST, c'est vraiment gratuit 
~ 
NORTHEAST BANK 
Member Northeast Bankshare 
Association and F.0.1.C. 
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VITE! HURRY! VITE! 
C entreville Lewiston 









Just around the corner from the 
"Festival Franco-Américain" 
UNBELIEV ABLE BARGAINS 
6 - L'UNITÉ -- JUILLET-AOÛT 1979 
C"Jv!diol470"Wl4M 
Soyez aux écoutes de- "La Revue Française" 
Le plus ancien programme de langue française du Maine 
avec Bob Couture. Dimanche matin de: 8 a 10. 
Et goOtez le Festival Franco - Américain .. ._,.,.,'Wld.l( ,Q. 
Croisières SUT la 
rivière Kennebec 
à bord du M/V SASANOA 
TOllla lts croisibn ,4..i~ parl(l'II du q- mwDJCii:,.l clr B,uh 
SS.OOparpcrsonnc 
M_.· 6:00P.M u ... aoisiffewrlariviffrS...-JmQU'I.Lob-
sttnn.lll's (;o.op. ac,,u1ir 1. Bath .-ers 9:00 p.m. lnduK dan, 
O<VO}'ale,UDCYUile.BllhlronWorb. 
\'"""'6-6:lOP.M. (B.Y.0.8.) 
Crue crowo!rr..., La rivifft Kenneba: eoi sus des,i,..lion 
liu.1trn1r«,a.ihvenf:)OP.M 
~
u ~ s~:,_• "_If~~=- ~ .. u;!;:=,~_--,1=::;, 
·-·~ 








Lewiston, Maine 04240 
~ ..,,(t,,-,.,,, (}.Id.Hi 
"Le rendez-vous 
f des futu:rs mariés'· 
OUVERT 
par appointernent tél :784-6203 
Lundi et Jeudi 
de 10:00 h. a 9:00 h. 
Mardi, Mercredi, Vendredi 
de 10:00 h. a 5:00 h. 
Samedi 
9:00 h. a 3:45 h. 
Chaque jour 
Le café C'est Si Bon. Déjeuner 
lb.. à 10h. Mets franco-américains. 
Musique et spectacles sans arrêt de 
midi à minuit. 
Le Bistro Goûtons-Voir. Goûters 
et breuvages.lh. à lh. Musique,danse 
et expositions aux salles de l 'Unité 
franco-américaine, 256 Lisbon. 
Expositions culturelles, histo-
riques, informatives. Plus de 40 so-
ciétés et organisations participent. 
Exposition généalogique.Ancêtres 
à connaitre: méthodes et ressources. 
Généalogistes sur place. Sous les 
auspices du Centre d'Héritage et la 
Société généalogique canadienne-amé-
ricaine du Nouveau Hampshire. 
L'art et l'artisanat.Expositions 
et démonstrations par divers média: 
sculptUre,peinture, travail sur cuir 
et sur métaux, et arts domestiques. 
Films canadiens et québecois 
présentés gratuitement à la salle 
communautaire de la bibliothèque mu-
nicipale à 2h. 
Divertissements pour enfants.Ma-
giciens,mimes et bouffons.Promenades 
en calèches, amusements de carnaval 









Vin et Fromage. Réception of-
ficielle. Public invité. A la 
chambre de conseil.Hôtel de 
ville. 
Cérémonie d'ouverture. Couron-
nement de la reine. Adresse du 
président et de la coordonna-
trice du Festival. 
Au café.La fanfare du Festival 
en concert. Grand Beano. Ecole 
SS. Pierre et Paul,rue Bates. 
Au café. Louis-Philippe: Mé-
moires d'Edith Piaf. Accompa-
gnement: Connie Coté. 
L'orchestre de Don Doane,à la 
tente des spectacles. 
Au café. Betty Cody et Bob Bé-
dard en spectacle. 
PHARMACIE TURCEON 
SERVICE DE PRESCRIPTIONS 
Livraison gratuite 
Equipements d'hôpital 
392 rue Lisbon 783-1486 
Le programme du Festit 
mardi 
11.30 Concert par Mlle Lucienne Bé-
dard sur les grandes Orgues 
Casavant de l'église SS. Pier-
re et Paul. 
12.00 Au café.Roger Bouffard, orga-
niste. ,. 
1.00 Démonstration par les gymnas-
tes du Centre Multi-Purpose. 
2. 00 Au café. L'heure littérature 
avec Norman Dubé et Julien 
Olivier.Poésie originale et 
contes fantastiques et comiques. 
3. 00 Le Magicien Roland Roy. Démons-
tration de l'art de la sculp-
ture. Jean-Julien Bourgault, 
au théâtre en plein air. 
5.00 Au café. La chanteuse Ann Fin-
ley accompagnée par Lucienne 
Bédard. 
7. 00 Au café. La famille Meservier, 
musique traditionnelle. Dé-
monstration d 1 escrime,au théâ-
tre en plein air. L'orchestre 
Aspen,à la tente de spectacles. 
10.00 Au café. Chansons à répondre 
Ray Chouinard et l'orchestre 
C'est Si Bon. 
mercredi 
Journée dédiée aux citoyens de 
1 'âge d'or, prix réduits pour les 
personnes âgées au café. 
10.00 Le bouffon Al. 
12.00 Au café. Bert Coté, organiste .. 
1.00 Au café. ABC Trio. Chansons 
classiques et traditionnelles. 
2.00 People's Theatre présente 
"Arabian Nights", à la tente 
de spectacles. 
2.30 Parti de softball pour enfants. 
3.00 Démonstration de l'art de la 
sculpture.J-J. Bourgault, au 
théâ.tre en plein air .Au café, 
La Sagouine, interprétée par 
Sonia Pelletier. 
4.00 Au café. Le théâtre franco-
américain. Deux comédies. Les 
trois anges et Assimilo. 
5.00 Au café.La chorale des citoy-
ens de l'âge d'or. 
6.00 Démonstration de karate au 
théâtre en plein air.Démons-
tration de danses carrées à 
la tente de spectacles. Au 
café. Ken Rancourt, chanteur. 
7.00 Au café. Soirée canadienne 
avec les violoneux Ben Guille-
mette et Toots Bouthot. 
9. 00 Au café. Village People, une 
troupe de jeunes danseuses.La 
Revue Louis-Philippe, à la 
tente de spectacles. 
9.30 Au café. La soirée canadienne 
se continue avec Rosaire et 
Sylvia. 
WINE & CHEESE SHOP 
895 rue Lisbon 
BIERES - VINS - FROMAGE& 
IMPORTES ET DOMESTIQUES 
1o 
jeudi 
12.00 Au café.John Dan 
1.00 Le Circulaire de 
2.00 Le t'Juke Box" hUI 
man show' unique 
2.30 Parti de basketb, 
fants. 
3.00 Démonstration de 
sculpture par J-. 
au théâtre en pli 
4. 00 Le magicien Stevi 
la tente de spec1 
5.00 Au café. Bert I 
ganiste. 
6. 00 Au café. Peter e1 
Chansons populai1 
7 .00 Au café. Soirée , 
avec Lorraine Oui 
son entourage. L: 
lings .Musique co, 
la tente de spec1 
9.00 L'orchestre Bras: 
la tente de spec 
9. 30 Au café. Chuck Fi 
Simon St-Pierre 
vendredi 
Journée dédiée aux 
9.00 Vente - trottoir 
Ville, rue Lisbo 
12.00 Au café.Don Mori 
1. 00 Au café. Buckfie 
Lather Show. Sayn 
par mimes et mar 
2.00 Danseuses de l'E 
à la tente de sp, 
café, "The Psalt1 
Lil Labbé et Don 
musique folklori1 
3. 00 Louis-Philippe -
pulaire et folkl, 
théâtre en plein 
4.00 Au café.Hexacord{ 
québecoise avec 
originales .Démofü 









Show - saynètes c 
mimes et marionfü 
La chorale SEV d{ 
Démonstration de 
théâtre en plein 
Auburn Youth Banc 
siciens locaux. 
Démonstration d', 
théâtre en plein 
Soirée franco-amÉ 
Lothrop et sa Db 
à la tente de sp{ 
Care-musique rod 
de spectacles. 
Au café. Hexacorc 
québecoise avec c 
originales. 
Au café. L I orche~ 
Bon, musique popt 
Votre peau ne voudra 
Votre élégance sourir g)~ l\~Frie:=cr=êpe =-oe 
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air climatisé 12.00 
1.00 
2.00 
Au café.John Danis,organiste. 
Le Circulaire de Sherbrooke. 
Le ''Juke Box" humain,un 'one 
man show' unique. 
256 rue Lisbon 
à deux pas du parc municipal 
2.30 Parti de basketball pour en-
fants. 
3.00 Démonstration de l'art de la 
sculpture par J-J. Bourgault, 
au théâtre en plein air. 
4.00 Le magicien Steve Bernard,à 
la tente de spectacles. 
5.00 Au café. Bert Desrocher,or-
ganiste. 
6. 00 Au café. Peter et -Sue Poulin. 
Chansons populaires-françaises . 
7.00 Au café. Soirée canadienne 
avec Lorraine Ouellette et 
son entourage. Linda with Fee-
lings .Musique country rock,. à 
la tente de spectacles. 
9.00 L'orchestre Brass on Ivory, à 
la tente de spectacles. 
9.30 Au café. Chuck Fréchette et 
Simon St-Pierre -j igs et reels. 
vendredi 
Journée dédiée aux .ieunes. 
9.00 Vente - trottoir, au Sentre 
Ville, rue Lisbon. 
12.00 Au café.Don Morin, organiste. 
1.00 Au café. Buckfield Leather & 
La ther Show. Saynètes comiques 
par mimes et marionnettes. 
2.00 Danseuses de l'Ecole McMahon, 
à la tente de spectacles. Au 
café, "The Psaltery" d'Orono. 
Lil Labbé et Don Hinckley -
musique folklorique. 
3.00 Louis-Philippe - musique po-
pulaire et folklorique, au 
théâtre en plein air. 
4.00 Au café.Hexacorde. Orchestre 
québecoise avec compositions 
originales .Démonstration de 








Buckfield Leather & Lather 
Show - saynètes comiques par 
mimes et marionnettes.Au café. 
La chorale SEV de Saskatchewan. 
Démonstration de karate, au 
théâtre en plein air .Au café. 
Auburn Youth Band, jeunes mu-
siciens locaux. 
Démonstration d'escrime, au 
théâtre en plein air .Au café. 
Soirée franco-américaine. Eddie 
Lothrop et sa Dixieland Band 
à la tente de spectacles. 
Gare-musique rock', à la tente 
de spectacles. 
Au café. Hexacorde. Orchestre 
québecoise avec compositions 
originales. 
Au café. L'orchestre C'est Si 
Bon, musique populaire. 
0.99 Votre choix de fromages impor-
tés servis avec pain ou biscuit 
1.25 Votre choix de tartines: 
creton, tête-fromager, pâté de 
foie gras. 
1. 25 Crêpes frisées à la canadienne 
servies avec confitures ou 
sirop d'érable. 
. 60 Pâtisseries françaises. 
same 1 
8.00 Ventes agraires, Centre Ville, 
rues Lishon et Park. 
9.00 Vente - trottoir, Centre Ville, 





Compétitions athlétiques pour 
enfants. Expositions d'art à 
la tente de spectacles. 
Au café.L'orchestre Dixie Cup. 
Expositions de fleurs. 
Au café. L'orchestre Auburn-
Lewiston Young Sounds. 
2.00 Au café.La chorale Yvon Bibeau 
de Sherbrooke. 
3. 00 Au café. "Le Malade I1Tlaginaire 11 
de Molière. Etudiants de l'E-
cole St-Dominique. 
4.00 Au café. Souoer aux fPvP~. 
6.00 Au café. La chorale Yvon Bi-
beau de Sherbrooke. 
7.00 L'orchestre de Gordon Howe, à 
la tente de spectacles. 
8.00 Grande Soirée avec Ti-Blanc 
Richard, violoneux et la Val-
montgeoise, une troupe de danse 
9. 30 L'orchestre Odyssey, musique 
rock, à la tente de spectacles. 
dimanche 
9. 00 Course. Andy Valley Runners 
Club. 
10.00 Parade du ~estival. Fanfares, 
chars allégorioues, bouffons. 
12.00 Au café.L'orchestre Schooner 
Fare. Programme de magique, 
Ronald McDonald. 
2.00 Colorama. Compétition de corps 
de clairon, Lewiston Athletic 
Park, rue Central.Army Band 
en concert, au kiosque-à-musi-
que. 
3.00 Au café. Shriners'Band. 
4.00 Au café. Peter & Sue Poulin. 
Musique contemporaine française. 
6.00 Démonstration de corps de 
clairon. 
7.00 L'orchestre Voyage,à la tente 
de spectacles. Au café.Connie 
Coté Lambert accompagnée par 
Gratien Ouellet te. 
8.00 Cérémonie de clôture.Présen-
tation des trophées pour la 
parade. Tirages:prix de $2000. 
8.30 Au café. Chansons à répondre 
avec Ray Chouinard. 
Leslie's Essensuals 
Votre peau ne voudra jamais se découvrir quand vous la 
"Les lie 's Essensuals". 
Votre élégance sourfra au grand jour. Sensations corporelles en 
.30 café, thé, lait 
• 50 liqueurs douces 
Vin au verre (.50) 
carafon (1.00) 






Durant la vente-trottoir 




et de sandales 
par Cobbies, Penaljo, Footworks 
et autres .... 
1/2 PRIX! 
110, rue Lis bon 
Lewiston, Maine 
~ lffiRlID'. 
*Choix de vins froids 
*Bière froide en bouteilles 
*Variété d'épiceries 
OUVERT TARD LE 9'.lIR-POUR \KJUS SERVIR 
DICK'S VARIETY 
274, rue Lisbon Lewiston 
~~ 
l\~J'=i=e=,==cr=ê=p=e=-=o=e=i=l=l=e=t=-=•=o=i=e=-=s=a=t=in= - lycras. 8 7 rue Lis bon 
784-4615 
, ,. 
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MAINE MOTEL & CABINES 
à 3 milles au nord de CMMC 
retiré dans un bosquet de Pins 
Tapis mur à mur 
RESTAURANT MARCO . , < 
Mets italiens et • ;:,. 
américains. 
Au centre viZle,en 
REDWOOD MOTEL 
2 miles -from exit 13 
Maine Turnpi ke 
Route 196 Lewiston 
784-5476 or 7e4-5477 
HOLIDAY~ 
MOTEL 
1905, rue Lisbon 
Sortie 13 
Route à péage 
du Maine 
face de Benoit 's. A quelques pas 
Café gratuit du parc municipal~ 177 LISBON STREET Cable TV, telephone, coffee shop. 
TV - Douches et bains MARCO GIANCOTTI LEWISlON. ME 04240 
1101 rue, Main 




108 Mkldle Street. Lewtaton, M■fne 714-4151 
Rich's, le restaurant 
bien connu. A notre bar salon, 
le soir, le groupe remarquable 
du Maine: "?th Heaven" 
Route 4 Nord 
Sortie 12 ou 13 
Autoroute du Maine 
Spécialités: 
THE GREEN ONI0N 
20<4 LISBON STREET 




I bllf N ST· j 
1 ir-7~ 
- ,,___ ~ 
490 Pleasant St. , Exit 13 
Lewiston, Maine 04240 
A l'est 




rue~ w~~hington, AzdJ~~- 'M~i~ 
a la sortie 12 
de l'autoroute du Maine 
ENCOUNTER Club 
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américains. Populaire, le Richelieu, la Survi-
Mlle Marie Cloutier, la reine du Un musée illustrera l'héritage vance, F.A.R.O.G. et l'Unité franco-
Festival '79. Mlle. Cloutier fera canadien, et des films canadiens et américaine. 
Mlle Marie Cloutier, la reine 
du Festival '79 
lecture de l'essai qui lui valut sa 
couronne. Elle sera entourée des 
princesses:Jean Ann Outil et Anita 
Dubé. Après cette cérémonie, Mme 
Bérubé introduira les deux ex-prési-
dents du Festival, MM. Paul Bélanger 
et Roméo Boisvert et le prem~er 
coordonnateur Paul Paré. C'est aussi 
à cette occasion que la mascott~ of-
ficielle du Festival fera son appa-
rition. L'ouverture prendra fin avec 
quelques mots du président actuel du 
Festival, Bert Outil, et de la Coor-
donnatrice, Connie Coté. 
Le Festival se développe avec le 
les années. Les gens auront l' embar•· 
ras du choix cette année, car il y 
aura souvent des spectacles présen-
tées simultanément à trois endroits: 
le café, la tente des spectacles et 
le théâtre en plein air. 
Plusieurs aspects des arts fran-
co-américains et canadiens- français 
seront à l'honneur durant le Festi-
val. La littérature franco-américaine 
aura une place spéciale.Mardi après-
midi à 2h., Norman Dubé lira sa 
.,. poésie et Julien Olivier rendra des 
contes fantastiques et comiques à 
leur auditoire du café. Mercredi 
après-midi, Sonia Pelletier lira des 
extraits de La Sagouine, et deux 
comédies franco-américaines seront 
présentées au café. "Les Trois Anges" 
de Paul Paré et "Assimile" de Gré-
goire Chabot sont de rares exemples 
du théâtre franco-américain. Le lan-
cement de deux livres franco-
américains prendra place également 
pendant cette semaine: "La Découverte" 
un récit historique de Lewis ton par 
Donat B. Boisvert, Denis Ledoux et 
Paul Paré, sera alors en vente, de 
même que "La Marmite de Mémère", un 
guide de 200 recettes franco-améri-
caines compilées par la Survivance 
Française. En outre, la presse 
franco-américaine sera présente avec 
deux kiosques: celui du F.A.R.O.G.et 
celui de l'Unité. 
La France et le Canada seront 
sur place par le truchement de films, 
de rubans magnétoscopiques et de 
photos. La France aura trois bouti-
ques: l'une donnera en audio-visuel 
un aperçu de la chanson française, 
la deuxième présentera une exposition 
de photos intitulée "Des Américains 
en France11 ; la dernière traitera les 
provinces françaises d'où viennent la 
québecois ajouteront une dimension Pour la détente, le goûter et le 
vivante à ce portrait du pays de nos repas, il y aura une variété qui sa-
ancêtres. tisfera même les plus exigeants.Cette 
Les participants aux festivités année, le café c'est Si Bon 
auront 1 'occasion plutôt unique d'as- doublera ses facilités afin de mieux 
sister à la création d'objects d'art. servir les foules qui y réclamet'ont 
En effet, Jean-Julien Bourgault, le une place. Le café se divisera donc 
célèbre sculpteur de St-Jean-Port- en deux sections: l'une pour les 
Joli, Québec, transformera sous nos repas et l'autre pour la détente. Un 
yeux de simples morceaux de bois en déjeuner aux crêpes et une souoe ~ 
sculptures plus belles les unes que l'oignon ont été ajoutés à la sélec-
les autres. Samedi, l'art et l'arti- tion des mets franco - américains. 
sanat figureront au programme avec Le café m~ttia en vedëtte nos talents 
une exposition spéciale de peintures locaux les plus populaires, de même 
par des artistes locaux et des dé- que des musiciens québecois renommés . 
monstrations d'artisanat en diverses Commençant lundi soir avec Louis-
matières. Les amateurs du beau Philippe et ses "Mémoires d'Edith 
prendront plaisir à visiter la bril- Piaf", ces présentations seront 
lante exposition de fleurs qui offertes q. atidiennement de midi à 
sera montée par la boutique Val's. minuit. Samedi soir, on se croira au 
Finalement, deux arts domestiques - Québec avec le spectacle de Ti-Blanc 
la préparation de mets franco-améri- Richard, violoneux et maitre de 
cains et la fabrication de courte- cérémonie célèbre,et La Valmontgeoise 
pointes - seront montrés par des une troupe de 30 danseurs. 
expertes dans des ateliers ouverts Le Festival grandit et s'épanouit. 
au public. A deux pas du parc,dans les salles de 
L'art de la contre-pointe est 
éloquemment illustré par ce couvre-
lit fabriqué par Alice Tremblay, 
Aurore Beaucage, Cécile Champoux 
du Nouveau Auburn et Angéline 
Champoux de Lewiston. Un visiteur 
chanceux aura l'occasion de le 
gagner> lors d'un tirage. 
Le visiteur pourra également 
examiner une quarantaine de bouti-
ques culturelles, éducatives et 
inf arma ti ves. L'exposition généalogi-
que, un effort conjoint du Centre 
d'Héritage et de la Société Généalo-
gique canadienne- américaine du 
Nouveau-Hampshire,offrira aux gens 
l'occasion de retrouver des ancêtres 
perdus.Des généalogistes seront sur 
place armés de leurs bouquins, 
recensements,et histoires de famille 
dans le but de venir en aide à ceux 
et celles que la généalogie intéres-
sait. Parmi les autres sociétés et 
organismes franco -américains qui 
participeront au Festival, figurent 
l'Union St-Jean-Baptiste, la Société 
des Artisans, 1 'Association Canado-
américaine, la Fédération franco-
américaine de Biddeford, le Centre 
1.1ational pour le développement clP 
C'est si bon le festival, 
Pour les Franco-américains, 
Y'a d'la joie pour tout le monde, 
Dans tous nos cantons, 
On peut danser les danses carrées, 
On peut jouir de la vie, 
On rigo lle, on gigotte, 
Comme nos gens autrefois, 
C'est si bon le festival, 
Pour nous et nos Amis, oui, 
C'est l 'bon temps de s 'arrm.ser, 
De goûter fromagq et vin blanc, 
Oui, l 'festival est pour tout l 'monde, 
Ca réchauffe le coeur des francs . 
\.._ © Copyright 1978. Bert Cote, Lewiston, Mainé ..1111 
l'Unité franco-américaine, sises au 
256 Lisbon, le Bistro Goûtons-Voir, 
fera ses débuts comme l'une des 
nouvelles attractions du Festival. 
Ce bistro offrira des goûters de 
fromages importés et tartines de 
13h. à lh. chaque jour. On y servira 
également vin et boisson. Les ancien-
nes salles du Club Musical Littéraire, 
qui ont vu tant de célébrations fran-
co-américaines au cours de ses 90 
ans d'existence, revivront intensé-
ment avec de la musique appropriée, 
de la danse et un diaporama. 
Personne n'a été oublié dans 
l'élaboration du programme des -fes-
tivités. Les enfants jouiront d 'ac-
tivités sportives de gymnastique et 
de la danse~ Ils auront également 
l'occasion de se divertir dans des 
amusements de carnaval et les calè-
ches. Une atmosphère féerique les 
enchantera avec ses bouffons, ses 
mimes et ses magiciens. Le fameux 
Ronald McDonald offrira dimanche midi 
un numéro à ne pas manquer. 
Les jeunes adultes trouveront 
plusieurs activités à leur goût. Il 
y aura des spectacles par des danseu-
s~s et des musiciens. Une comédie de 
Molière, montée par M. Roland 
Cosselin et les étudiants de 1 'école 
St-r·ominique,démontrera que nos jeu-
nes ont le talent d'être participants 
aussi bien que spectateurs. Mais ce 
sera surtout par la musique qu'on 
communiquera avec nos jeunes. L'or-
chestre Hexacorde de DrummondVille 
adressera son message musical à la 
jeunesse franco-américaine. Un porte-
parole de ce groupe de 7 musiciens, 
Jean Hamel, nous informe que leurs 
compositions originales tenteront de 
séduire nos jeunes 11par le bias d'un 
'son' qu'ils connaissent mais d'un 
language qu'ils ont oublié et qu'il 
faut faire renaître chez eux. 11 
Venez au Festival en grand 
nombr~. En plus de maintes activités 
que nous avons énumérées, il y aura, 
par exemple, une parade spectaculaire 
dimanche avec une douzaine de 
chars allégoriques et une vingtaine 
de fanfares, de même~que plusieurs 
autres surprises au. cours de la 
semaine. Venez célébi-er en public 
le fait franco-américain;descendons 
.~~ ,. '""' . -,. '"'=•rl 
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1879: Rapatriement ou naturalisation 
nsoyons loyaux j respectons le drapeau qui nous 
proti!ge: aimons-le, défendons-le de notre bras; répandons 
notre sang f>Our son intégrité; soyons ioyaux, mais en même 
temps~ restons Canadiens-fronçais. Conservons précieusement 
'7.0tre langue et notre foi, c'est-à-dire respectons ie signe 
que la religion a mis sur notre front,et celui que la Patrie 
a mis sur nos lèvres. 
"W:JAUX, OUI; FRANÇAIS, TOUJOURS!" 
Extrait d'un discours prononcé par 
Ferdinand Gagnon le 24 juin 1879 
Le rapatriement et la naturalisation étaient les 
deux grands thèmes des années 1870. Depuis les débuts de 









thèmes avec passion. 
C'était, après tout, 
1 'avenir des Cana-
diens - français aux 
Etats-Unis qui était 
en question. A Lewis-
ton, la période entre 
1871 et 1881 fut une 
ère d'incertitude 
pour un grand nombre 
de Canadiens-français. 
Les deux destins - le 
rapatriement et la na-
turalisation étaient 
des questions quoti-
diennes pour eux. 
Finalement, la majo-
rité s'est décidée à 
s'établir à Lewiston. 
Durant cette période, 
Worcester était le 
centre du mouvement 
Franco - américain en 
~Nouvelle-Angleterre. Deux 
nand Gagnon et Son beau-frère Charles Lalime, étaient les 
conciliateurs des solutions adverses présentées par la 
question des deux destins. 
Le mouvement sociétaire Franco-américain à Lewiston 
Auburn doit ses débuts au Père Pierre Hévey et son ami de 
Worcester, Charles Lalime. M. Lalime arriva à la gare du 
Grand . Tronc en janvier 1872, à la demande du Père Hévey, 
pour-assister à la fondation de la première société franco-
américaine - la Société St-Jean Baptiste de Lewiston, qui 
s'est fusionnée après quelques années avec l'Institut 
Jacques-Cartier. Trois ans plus tard, ce même M. Lalime 
s'adressait à notre population à titre d'agent de ra-
patriement pour le gouvernement du Canada. Cette fois-ci, 
sa mission était différente. Il essaya de diriger un nombre 
certain d'émigrés vers la province du Manitoba. 
Ferdinand Gagnon épousa aussi la cause du rapatrie-
ment d'un côté et la cause franco-américaine de l'autre.En 
1874, ce phare du journalisme franco-américain fonda LE 
TRAVAILLEUR à Worcester et, presqu 'en même temps, accepta 
de servir coDBD.e agent de rapatriement pour le gouvernement 
du Québec. Sa situation était contradictoire. Il était à 
la fois le défenseur des deux destins. Ce n'est certaine-
ment pas ses•intérêts personnels qui ont amené ce rédacteur 
à plaider en faveur du rapatriement de ses lecteurs! 
Co111ne agent de la province de Québec, il faisait 
campagne en faveur de la colonisation des Cantons de l'Est. 
Ces cantons avaient été colonisés originairement par les 
anglais qui tentaient d'en faire une région anglaise et 
protestante au sein de la province. Au printemps de 1875, 
M. Gagnon visita les grands centres industriels du sud de 
l'état du Maine - Biddeford, Saco et Lewiston, afin de 
conseiller le rapatriement à ceux qui avaient les moyens 
d'entreprendre la vocation de colons dans la région de 
Sherbrooke. 
Plusieurs personnes de Lewiston étaient disposées 
à suivre ses avis. En conséquence, ces émigrés ont pris la 
route pour regagner le sol natal. Dans son rapport au gou-
vernement du Québec rés11mant l'année qui se terminait en 
juillet 1875,M. Gagnon estima que 2,000 Canadiens-français 
s'étaient rapatriés.Il expliqua que la plupart d'entre-eux 
possédaient déjà des propriétés au Québec. Il ne recomman-
dait le rapatriement qu'à ceux qu'il jugeait capables de 
réusstr dans le travail souvent décourageant de défricheurs. 
La crise économique de 1875 avait été avantageuse à l'agent 
de rapatriement - chômage, salaires réduits ou pire compé-
tition pour salaires réduits. La production industrielle 
avait ralenti. L'effet de ce ralentissement était sévère 
pour un bon nombre de nouveaux arrivés qui dépendaient des 
filatures pour leur subsistance. 
II 
Ferdinand Gagnon et Charles Lalime furent des 
patriotes avertis pendant une Période d'incertitude dans 
l'histoire des Franco-américains en Nouvelle-Angleterre. 
Ils étaient sensibles aux problèmes économiques de leurs 
semblables, sans oublier l'urgence de sauvegarder et de 
défendre leur culture. Les deux destins disputés dans la 
presse et aux conventions - le rapatriement et la natura-
lisation - étaient pour Gagnon et Lalime les moyens les 
plus efficaces d'assurer notre avenir comme race et de 
dissiper l'incertitude qui troublait les immigrés de cette 
période. 
Les deux destins, contradictoires en apparence, 
étaient en réalité complémentaires. L'avenir ne réservait 
pas le même sort pour tous les immigrés. Pour ceux qui 
s'établissaient en Nouvelle-Angleterre, la naturalisation 
était de rigueur; pour ceux qui étaient indécis, le rapa-
triement était un devoir. 
A la convention annuelle des Canadiens -français 
tenue à Worcester en septembre 1871, M. Gagnon plaidait 
les mérites de la thèse des deux destins. "Bien volontiers, 
Messieurs, l'infériorité de notre condition sociale vient 
de ce qu'étrangers dans cette République, nous ne nous 
adressons pas aux tribunaux pour demander notre naturalisa-
tion et jouir des privilèges accordés aux citoyens de cette 
République. 11 
L'option était claire pour ceux qui appréciaient 
leur sort, "Habiter quelque part et n'être d'aucune service 
d'intérêt public ne rapporte aucun bénéfice à la masse. 
C'est le fait d'un étranger, d'un passant. Mais pour celui 
qui pense se fixer définitivement dans un pays, rien de 
plus méprisable que cet te apathie pour la chose publique." 
Alors pour ceux qui s'attendaient à demeurer en 
Nouvelle-Angleterre, la naturalisation ne représentait pas 
une renonciation à leur race mais plutôt une sauvegarde 
qui pourrait leur assurer une survivance. "Ils commandent 
la considération des partis qui cherchent à obtenir leurs 
suffrages. Arrive leur parti au pouvoir, ils ne craindront 
pas de demander des concessions, des octrois en faveur de 
leurs projets. 11 
Ceux qui s'opposaient à la naturalisation, crai-
gnaient d'être enrôlés dans l'armée américaine et d'être 
assujettis à des taxes supplémentaires. L'annexion éven-
tuelle du Canada aux Etats-Unis était une réalité 
apparente pour un certain nombre de gens, et cette idée 
compliquait leur décision. Pour M. Gagnon, ces arguments 
ne valaient absolument rien. 
Par contre, le rapatriement était à recommander 
aux immigrés qui n'étaient que de passage et qui avaient 
l'intention de retourner dans leur patrie. M. Gagnon ne 
conseillait le rapatriement que "sous des circonstances 
a'Vantageuses''. "Un brave jeune homme avec $600.00 en porte-
feuille peut se défricher un beau lopin de terre". Son 
zèle le portait même à dire que ce sort éJait réservé à la 
majorité des déplacés. "Le plus grand nombre d'entre-nous 
est appelé au pays natal. Les circonstances et le patrio-
tisme en font un devoir". Malgré ses espérances, le flot 
d'immigration s'accrût jusqu'au début du zoe siècle. 
III 
La situation à Lewiston, comme dans les autres 
centres industriels de la Nouvelle-Angleterre, n'était pas 
des plus prospères au début de 1879. La dépression écono-
mique de 1878 connne celle de 1875 avait produit ses effets 
néfastes. Mais la période d'incertitude touchait à sa fin. 
Il y avait dé jà des signes qu'un établissement · permanent 
prenait forme à Lewiston. 
Au mois de janvier,45 Canadiens-français devenaient 
citoyens Américains,et un autre 150 ont fait application 
pour être naturalisés. Le journal américain le notait. La 
naturalisation nécessitait la prévoyance. On ne devenait 
pas citoyen du jour au lendemain; il était nécessaire 
d'être établi aux Etats-Unis depuis 5 ans avant d'être 
éligible. 
Avec le Père Hévey, la paroisse Saint-Pierre s'oc-
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cupait des besoins des nouveaux arrivés. En février. ,~ 
paroisse organisait avec grand succès un bazar pour 
secourir les infortunés et défrayer les coûts d ' opération 
du nouvel Asile des Soeurs Grises. En avril,une autre Soeur 
grise arriva pour répondre au nombre toujours grandissant 
d ' élèves qui réclamaient l'attention des éducatrices. 
L ' abbé Decelles, assistant du curé, donnait des cours de 
catéchisme deux heures chaque soir . 
L'incertitude disparaissait, mais des contre-
courants étaient encore visibles au printemps. D'un côté, 
60 Canadiens-français partaient pour le Manitoba, suivant 
les conseils d ' un agent de rapatriement de Worcester; de 
l'autre, 1~ Petit Canada était en construction. Pendant le 
début de la saison de construction, six grosses maisons 
de logement ont été érigées près des filat.ures, et en 
juillet, deux autres ont été bâties à l'angle des rues 
Cedar et Lincoln. 
Aux environs de la St-Jean-Baptiste, une nouvelle 
société mutuelle, l'Union St-Joseph, s'organisa dans la 
paroisse. Cette société, qui est devenue le conseil 
St-Joseph de l'Union St-Jean-Baptiste d'Amérique, célèbre 
son centenaire cette année. L'Union St-Joseph a été créée 
pour répondre aux exigences du temps. Son but était expli-
qué dans les termes suivants: "Parmi les épreuves de 
l'émigré canadien l'isolement, l'absence des amis et des 
connaissances du village natal sont les premières qui se 
dressent à l'assaut ... Etrangers les uns aux· autres, venus 
de différents points du pays, nos compatriotes sont comme 
submergés par un élément étranger à leurs moeurs, à leurs 
habitudes et à leur religion ... Se visiter et se secourir 
dans la maladie,s'entr'aider les uns les autres, conserver 
intactes les traditions glorieuses de nos ancêtres, 
professer un vif attachement. à la religion et à la langue 
de nos pères, telles furent les généreuses idées qui 
présidèrent à sa naissance, et qui inspirèrent les lois et 
règlements qui la régissent . " 
Les 37 hommes, entre 15 et 40 ans, qui se sont 
réunis pour fonder cette société, constituaient le noyau 
de la société naissante. Parmi les membres du premier 
comité exécutif, il y avait des compatriotes qui sont 
devenus les chefs de la société franco-américaine à 
Lewis ton pendant les années d'établissement. Voici la liste 
• - de ces officiers: le docteur G.L. Laforest, président; 
,---Rév. Père Pierre Hévey, chapelain; Ulric Deslisles,premier 
• vice-président; Pierre Auger,deuxième vice- président; Louis 
M. Bélanger, secrétaire des archives; Arthur Hébert, assis-
tant-secrétaire des archives; Alfred Maillet, secrétaire-
correspondant; Charles Sabourin, trésorier; Ed. Voyer, 
collecteur-trésorier; J-P. Boisvert, assistant-collecteur 
trésorier; P.X. Angers, commissaire-ordonnateur; F. Tardif, 
assistant-commissaire ordonnateur; Charles Voyer, Z. Blan-
chette, Vital Therriault, Ludger Mailhiot et Joseph Voyer, 
comité d'enquête. 
La première célébration publique de la Saint-Jean-
Baptiste à Lewiston a eu lieu en 1875. Les Américains 
commençaient à s'accoutumer au spectacle annuel et les 
participants commençaient à développer un sens d 'apparte-
nance. En 1' année qui nous concerne - 1879 -la célébration 
de la Saint-Jean-Baptiste commença à 8 heures a.m. avec la 
parade dirigée par les vingt musiciens de la Fanfare 
Les symboles du double destin 
des Franco-américains:le drapeau 
étoilP et le tricolore. 
Montcalm. Le drapeau 
étoilé et le tricolore 
symboles du double 
destin des Franco-
américains, étaient à 
1 'honneur. Inclus dans 
le défilé étaient 
1 'Institut Jacques -
Cartier et, bien sûr, 
une voiture promenant 
le petit Saint-Jean 
Baptiste. Leur belle 
petite église de bri-
que avait été gaiement 
décorée de banderoles 
rouges et blanches, de 
fleurs et de rameaux 
d'érable. Les fidèles 
remplissaient l'église 
pour la messe spéciale. L'après-midi, quelques centaines 
de gens se sont réunis sur une colline de la rive de 
l ' Androscoggin, près du cimetière Mount Hope pour un 
pique-nique. Avec les compétitions athlétiques et les dé-
clamations, les célébrants ne se quittèrent qu'au couché 
du soleil. 
La période d'incertitude que nous venons de r~voir, 
a résulté cependant, en de perrr.anentes fondations à 
Lewiston. La preuve de ceci est que la décennie entre 1971 
et 1981 en est une de centenaires: la fondation de la pa-
roisse St-Pierre (1871), l'établissement de la Société 
Saint-Jean Baptiste (1872), la célébration de la St-Jean 
Le chrétien vit de l'esprit 
Notre monde moderne, soulevé par tout vent de doc-
trine, mouvements culturels d'astrologie et d 'occu.ltisme, 
est comme une mer en furie qui vient s ' écraser contre touté 
les stPUctures de notre civilisation. Comme au jou:t' de la 
Création, il semble que l 'Esprit de Dieu plane encore sur 
les eaux et qu 'un nouveau mande va na-ître, grâce à l 'actior. 
de l 'Esprit et aux initiatives de l ' homme moderne. Le ah3'é-
tien doit faire partie de aette grande aventure ail. le sor t 
de l 'Eglise est engagé. En fait, depuis le dePY!ier aonaile, 
de nombreux prêtres, religieux e_t laf!cs se sont ouverts à 
l 'aation de l 'Esprit et travaillent effiaaeement à la eons-
tPUction d'une vie cqmmunautaire meilleure.Mais ces apôtres 
sont une infime minorité. 
Une grande majorité des nôtres vit en marge du sauf 
fle vital qui déferle sur le monde pour sa ré-orientation. 
Ces chrétiens vivent une vie médiocre, sans élan,sans joie, 
sans enthousiasme et sans la chaleur de l'amour.Ils vivent 
encore de la loi et sous la loi; dans la stricte observance 
des commandements comme préparatiun lointaine à la rencontr 
du juste juge. 
Ce n ?St pas du Christianisme, c'est du judaisme. 
Le Christianiqme commence véritablement à la Pentecôte ... 
c'est-à-dire par l'acceuil conscient et personnel de l'Es-
prit Saint en nous ... pour qu'il prenne en main notre coeur 
et nous meuve à répondre joyeusement, généreusement à l 'ap-
pe l de l 'amour pour Dieu et pour tout le monde. 
Les prophètes d'Isral!l avaient annonçé la création 
d'un peuple nouveau, d'une nouvelle Alliance. L'Ancienne 
alliance était basée sur une loi, écrite sur des tables de 
pierre et protégée par des sanctions. La Loi de la Nouvelle 
Alliance en Jésus Christ est fondée aussi sur une loi nou-
velle. Mais cette loi n'est pas écrite sur des tables de 
pierre; elle est écrite, remarque S. Paul, sur les tables 
de nos coeurs de chair. . . non pas avec de l 'encre; mais 
avec l 'Esprit Saint qui nous est donné comme Hôte, animateu:t", 
et sanctificateur. Et S. Paul nous dit que le juste de la 
Nouvelle Alliance n'a pas besoin de lois . .. L'Esprit qui ré-
side en lui lui fait fuir comme par un instinct intérieur 
sûr ... tout ce qui est mal aux yeux de Dieu .. . et le lance , 
encore comme par instinct à la poursuite de choses d'en 
haut. La fuite du mal qui est l'action de l 'Esprit en nous 
c'est dit l'Apôtre: la fuite de la fornication, l ' impureté, 
passion coupable, mauvais désirs, colère, emportement, ma-
lice,outrages vilains, propos et mensonge. C'est aussi le 
même Esprit qui nous pousse à ·la poursuite de sentiments de 
tendre compassion, de bienveillance, d 'humilité, de douceur, 
de patience, support mutuel, paix du Christ dans les coeurs, 
reconnaissance, hymnes de louariges et de reconnaissance. 
C'est encore l 'Esprit du Christ en nous qui nous permet 
d'expérimenter la douceur, la suavité, la joie et la cha-
leu:t" de l'amour divin qu'Il suscite dans nos coeurs. 
Il y a SUI' pieds actuellement dans l'Eglise Catho-
lique tout un mouvement pentecostal qui cherche une 
expérience plus personnelle de la présence de Dieu dans 
l 'Esprit et qui veut mettre à la base de tout effort apos-
tolique l'Esprit même qui animait le Christ dans son minis-
tère de réconciliation du monde avec le Père et des hommes 
entre eux. 
Mais à coté de ces assemblées pentecostales et au-
dessus d'elles, il y a l'offrande du saarifice eucharisti-
que où le Christ continue à distribuer aux siens l 'Esprit 
qui va révolutionner le monde. Demaruions au Seigneu:t" de 
nous donner la docilité à l 'Esvrit vou:t' donner au monde ... 
l'amour qui seul pourra unir les horrmes dans un monde 
meilleur. Père F.M. Drouin O.P., S.T .. D. 
Baptiste (1875), l'arrivée des Soeurs Grises (1878), l'or-
ganisation d~ l'Union St-Joseph (1879), l& fondation du 
Messager (1880) et 1 'arrivée des Pères Dominicains (1881). 
La plupart de ces institutions subsistent encore aujour -
d'hui, ce qui témoigne de la persévérance de leurs 
dirigeants et de la ténacité de la race française. 
Aujourd'hui comme en 1879, à l'occasion de la St-
Jean Baptiste, les Franco-américains font face à de grandes 
questions concernant l'avenir de leur langue, de leur cul-
ture et de leurs traditions. Guidés par le même sens de 
fierté ethnique et animés par la même constance d'esprit 
que leurs devanciers, les Franco-américains d ' aujourd ' hui 
pourraient maintenir leur culture et possiblement revoir 
sa floraison. Le conseil que donnait Ferdinand Gagnon, le 
jour de la St-Jean Baptiste en 1879, est aussi valable 
aujourd'hui qu'autrefois: 
"LOYAUX, OUI; FRANÇAIS, TOUJOURS!" 
Donat B. Boisvert 
Références - Ferdinand Gagflon, Manchester, N.H . 1940 
- Alexandre Belisle. Histoire de la 
Presse franco-américaine aux Etats Unis. 
Worcester, 1911. 
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Le journaliste Wilfrid Beaulieu est mort; 
son journal, '.'Le Travailleur," cesse de publier 
Souvenirs d'un ami 
En ce matin du 21 mai 1979, je file vers le Massachu-
setts, réalisant très bien que ~e fais ce voyage lénible 3-
fin de dire un dernier adieu à un ami, un homme extraordi-
naire, à la fois e:;tlmé et méprisf. Je réalise b.i •n 1,ue 
c I est la fin d'une époque! Le vendre<H précédant, assis-
tant à un banquet à Manche.ster (New-Hampshire) j I avais ap-
pris que Wilfrid Beaulieu, directeur-fo:1dateur du journal 
Le Travailleur, le dernier grand ~>urnal franco-américain, 
venait de mourir. Dès lors, j'avais pris la décision de me 
rendre à Linwood (Ma;.sachusetts) assic,ter c1ux funérailles 
de mon ami. 
Après une visite au salon, je me joins au cortège fu-
nèbre pour me rendrP à l'église du Bon Pa~teur de Linwood. 
C' est la paroisse de Wilfrid Beaul~eu; les verrières, on le 
voit, sont Jes cadeaux de franco-américains . Mais, l'on 
sent qu'il y a belle lurette que l'on a·entendu du français 
dans cette église. C' est le Révérend Père Thomas-Marie Lan-
dry , o.p. , autrefois curé de la paroisse Sainte- Anne de 
fall-River (',~assachusetts) , assisté de six prêtres, 1ui pré-
side aux obsèques de cet homme qui fut aussi son ami. 
Les présidents des grandes sociétés franco-américaines 
sont présents comme l'est d ' ailleurs le Consul de France. 
Oui , partout où l ' on parle français, on pleure la mort de 
Wilfrid Beaulieu , ce grand défenseur des franco - américains . 
Le Père Landry , dans son homélie, compare Wilfrid Beaulieu 
aux prophètes de l ' ancien testament qui ont été ni compris, 
ni appréciés dans le milieu où ils vivaient . Comme toujours, 
l e ?ère Landry a bien trouvé et il a frappé juste; notre ami 
était un homme intelligent aux opinions sûres et il a sou-
vent été méprisé pour avoir écrit ce que sa conscience lui 
disait était nécessaire de mettre à jour . Il ne pouvait pas 
suppÔrter les mensonges et les injustices, même si leurs au-
teurs étaient des membres du clergé ou de l'hierarchie . Il 
était un homme dont la conscience exigeait une conduite jus-
te et le respect des droits des siens. Religieux et dévoué 
à 1 1fg1ise , il était parfois , à cause de la justice, forcé 
de s 1opposer aux pratiques de certaines autorités religieu-
ses qui ne traitaient pas les franco-américains d ' après des 
principes foncièrement chrétiens . 
Lorsque les franco- américains du Rhode-Island furent 
menacés par la lourde botte de Monseigneur Hickey, évêque 
de P~oviùence, vers 1924 , Wilfrid Beaulieu venait d'entrer 
au service du journal franco-américain , La. Sentinelle. Il 
défendit les droits des siens et l'évêque de Providence 
n I hésita pas à excommunier les membres du i·',ouvement senti-
nelliste . Wilfrid Beaulieu continua à défendre les siens 
tout en réglant son cas avec l'Eglise. 
C' est en 1931 qu'il fonda Le Travailleur à Worcester. 
I l en fut le directeur pendant presqu ' un demi-siècle . Le 
directeur fit de son journal une publication d'opinions, 
l ittéraire et culturelle. Au fil des années~ Le Travail -
leur fut tellement dynamique qu'il porta certains non seule-
WILFRID BEAULIEU, 
doyen des journalistes franco-américains de la Nouvelle. 
Angleterre, est né à Lowell, le seize octobre 1900 . Il est le 
fils de Nopoléon el de Joséphine (D' Amours) Beoulieu. Ayant 
fait des études ou Petit Séminaire des Pères Rédemptoristes 
à Sainte-Anne-de-Beaupré, il reçut son Baccalauréat ès Lit-
térature de l'Université de Montréal en 1920. Il passe ensuite 
quatre ans au "Devoir" avant de s'installer à Woonsocket, 
en mors 1924, pour se dévouer à la cause de 11 La Sentinelle" . 
li quitte "La Sentinelle" en novembre pour 1 1L' Etoile" de 
Lowell, _mois y revient en juillet 1925 pour y rester jusqu ' en 
novembre 1927 alors qu'il devient rédacteur de "L' Opinion 
Publique" de Worcester. Le neuf septembre 1931, il lande 
11 Le Travailleur" et y consacre le reste de sa vie. Les lau-
riers s'accumulent : 1937, lo Médaille d'Argent de l'Alliance 
Française de Paris ; 1939, la Médaille Richelieu de l' Acadé-
mie Françoise; 1946, la Médaille de la Reconnaissance Fron-
çai se; 1947, le Prix Audiffred de l'Académie des Sciences 
Morales el Politiques de Paris ; 1960, la Coupe Girardin; 
1961 , Chevalier de la Légion d'Honneur; 1973, Officier de 
!'Ordre National du Mérite; 1976, Médaille d' Argent du Bi-
centenaire. Le vingt-trois mai 1976, c'est l'Université du 
New Hampsh i re qui lui octroie le diplôme du Doctorat ès 
Journalisme, honoris causa . Le douze août 1941, il épouse 
Mlle Oda McClure qui lui donne deux filles : Josette, l'ainée, 
professeur ou CEGEP de Maisonneuve , Montréal, et Denyse , 
la çadette, directrice de la cl inique psychiatre externe de 
!'Hôpital VA à Boston . 
ment à la réflexion , mais aussi à la 
colèr e . Et , M. Beaulieu n ' hésitait pas 
à fouetter les "chats " qui étaient in-
justes envers les franco-américains , 
dre visite et de causer avec lui. Il 
était toujours pl"êt à mettre son tra-
vail de côté pour jaser avec ses visi-
le deY'nier> hommage. . 
I l laisse derrière l ui, en sa vie e t 
son oeuvre, comme une t race de noblesse 
e t de grandeur, " Le Travailleur !" qu i manquaient du nécessaire pour bien 
gu ider ce peuple francophone dans une 
mer anglophone , ou qui cherchaient à 
angliciser les f i ls de la France en 
t erre américaine. Convaincu , il ne dé-
mordait pas ! Tenace et courageux , il 
ne ménagea personne qui se méritait un 
coup de sa plume. L' on peut dire que 
Wilfrid Beaul ieu avait la tenacité et 
le courage que les gens de Lewiston et 
Auburn connaissaient dans Louis-Philip-
pe Gagné , regt'etté rédacteur du f.:essa-
ger. Depuis 1953 , je ljs Le Travail -
teUP. 
C1 est d ' abord dans les pages de 
son j ournal que ~ 1 a i appris à connaître 
Wi lfrid Beaulieu . Au début , je crai-
gnais le rencontrer car je 1 1 imaginais 
un homme très sévère. Lorsque je l ' ai 
rencontré pour la première fois à l 1 Im-
primerie Lafayette de Manchester , je 
l ' ai trouvé sympathique et aimable. 
Après cette première rencontre, je n ' ai 
jamais manqué une occasion de lui ren-
teurs. 
C'est à Québec pour la fête du Re-
tour aux Sources en juillet 1978 que 
j'ai pu m'entretenir avec Wilfrid Beau-
lieu pour la dernière fois. L'on pou-
vait constn.ter que la maladie le ron-
geait; mais j ' étais loin de croire 
qu'il nous quitterait dans moins d'un 
an . 
Cette année , à la Rencontre des Peu-
ples francophones, le 4 juillet à Québec, 
le Gouvernement du Québec décernait l'Or-
dre des Francophones d'Amérique à Wilfrid 
Beaulieu. C'est son épouse, Madame Oda 
Beaulieu , qui accepta pour lui . 
Wilfrid Beaulieu repose maintenant 
dans le cimetière Sainte-Marie de North-
Uxbridge (Massachusetts) . Sur sa pierre 
tombale figurent son nom et celui de son 
journal car, avec la mort de son direc-
tf>ur, LA Travailleur a cessé de publier: 
La franco-Américanie a perdu un de ses 
plu~ grands hommes. 
Robert-L. Couturier 
A partir de la pr emièr e livraison en 
1931 , Wilfrid Beau l ieu consacra tout es 
l es éner gies de sa très r iche per sonna-
litP à la promo t ion de l a culture f r an-
çaise aux Etats- Unis , des int érêts su-
périeurs des Franco- América ins de la 
Nouvelle- Angleter r e en par t i culier , e t , 
par extension, des Francophones du mon-
de . A leur servi ce , il mit tou t le ta-
l ent , toute la fougue, t oute la sincé-
r ité , toute la dr oiture dont i l é t ait 
doué , avec un courage e t une per sévé-
rance que seules l a mal ad ie e t l a mort 
on t pu a r rêter. " Fais ce que dois, ad-
vienne q ue pourr a": devise du "Travail -
leur"; devise personnelle éga l ement, de 
ce gr and homme, de ce chrétien convain-
cu. 
Paix à sa belle âme! 
Puisse-t-elle trouver un repos méri-
té dans le sein du Seigneur. 
-Thomas-M. Landry, o.p. 
Une tentative multi-
ethnique à Portland 
La première conférence Hulti-
culturelle Tri-State, tenue récemment 
à l'hôtel Holiday Inn de Portland, a 
réuni des fonctionnaires du gouver-
nement et des représentants des 
.diverses ethnies du Maine,du Nouveau-
Hampshire et du Vermont. Deux jours, 
durant les participants ont discuté 
des problèmes communs tels que vus 
par les Afro-américains, les Amérin-
diens, les Espagnols et les Franco-
américains du Nord de la Nouvelle-
Angleterre. 
En premier lieu,cette conférence 
cherchait des moyens d'unifier des 
diverses ethnies afin de les rendre 
plus visibles et de les assister dans 
leurs demandes auprès du gouverne-
ment. Puisque les trois états sont 
des régions rurales, l'idée est née 
de former un réseau d'informations 
pour faciliter les communications 
entre les différents groupements.Une 
fois établi, ce réseau constituerait 
un groupe capable d'actions concer-
tées, une voix avec uTI pouvoir 
politique. 
L'intention de 1~ conférence 
était d'identifier et de rassembler 
les représentants d'agences gouver-
nemental es et les personnes- res-
sources qui travaillent avec les 
populations bilingues et bicul turel-
les. De leur part, les conférenciers 
ortt déta.1.llé les program111es fédëraux 
disponibles aux minorités, tels les 
projets bilingues et biculturels 
pour enfants entrant à l ' école sans 
une connaissance suffisante de l'an-
glais .Parmi les autres sujets traités 
à la conférence, il y avait: les ser-
vices sociaux et 1 'efficacité d'avoir 
des travaillants bilingues dans ce 
domaine, les médias et leurs respon-
sabilités envers les populations 
qu'ils désservent. 
Parmi les 200 personnes présentes, 
on remarquait un bon nombre de re-
présentants d ' agences fédérales et 
d'état et d'organisations ethniques: 
Department of Human Services, Affir-
mative Action, Office of Equal 
Opportunity, Department of Justice, 
Brunswick Naval Air Station, NAACP, 
New Horizons et le gouvernement de 
la tribu Passamaquoddy. 
L'aspect unique de cette initia-
tive réside dans le fait qu'elle 
tente d'établir une organisation 
multi-ethnique qui pourrait servir 
de porte-parole pour tous ses adhé-
rents. Cette co-opération entre les 
diverses ethnies du nord de la 
Nouvelle-Angleterre pourrait facile-
ment devenir une coalition efficace 
pour sauvegarder la richesse et la 




Les implications du 
recensement de 1980 
Le grand recensement fédéral de 
1980 est d'une importance capitale 
pou~ les minorités américaines parce 
qu'il servira de base pour détermi-
ner la sorte d'assistance fédérale 
que pourraient r-ecevoir les diverses 
ethnies dans les domaines de 
l'éducation, de l'emploi et des ser-
vices sociaux pendant la prochaine 
décennie. 
Le questionnaire détaillé,sorte 
de sondage,(envoyé à une famille sur 
six) demandera que les répondants 
indiquent par écrit l'origine 
ethnique de chaque membre de la fa-
mille. A la question "What is this 
person' s ancestry?'l (De quelle as-
cendance est cette personne?), les 
exemples suivants de réponses seront 
fournis: Afro-American, English, 
French, German, Italian, etc. 
Les Franco-américains sont chan-
ceux que le terme "French" soit 
donné comme l'un des exemples, car 
1' inclusion du terme facilite la 
réponse. Ceci est à notre avantage 
parce que cette section du question-
naire est utilisée pour formuler la 
ligne de conduite du gouvernement fé-
déral envers les groupes minoritaires. 
Selon le département de Commerce, 
les réponses à la question sur les 
origines ethniques, ont une grande 
influence sur l ' établissement de 
critères d'éligibilité sous plusieurs 
programmes fédéraux importants, tels 
Comprehensive Employment and Training 
Act (CETA), Equal Employment Op-
portunity Act, Ethnie Heritage 
Program et Emergency. School Aid Act 
ainsi qu'une longue liste de départe-
ments et de bureaux fédéraux et 
d'état. 
Le recensement fédéral est loin 
d'être de simples chiffres entrepris 
pour le bénéfice des imprimeur~ 
d'almanachs. C' èst bien davantage un 
ouvrage de référence qui, entre au-
tres choses, donne au gouvernement 
fédéral une idée de la composition 
ethninue du pays. Dans le cas des 
groupes minorttaires, par exemple, 
cette information peut être critique~ 
Madeleine Giguère 
ADMINISTRATION DES VETERANS 
Maisons, propriétés de l'Administration, 
à vendre partout dans le Maine. 
Versement minimum demandé. 
Le crieur cantonal /suite de la page 3 
Québec 
Le français et l ' anglais ont 
récemment enfanté un nouveau bébé 
linguistique dans la Belle Provin-
ce. Le jeune néologisme qui porte 
le nom 11 frer.glish 11 est une indica-
tion des changements culturelles 
qui se produisent au Québec. 
Autrefois, on parlait de 
"franglais 11 -un français corrompu 
de termes et d'expressions anglais. 
La naissance de "frenglish 11 dé-
montre que le courant linguistique 
a changé au Québec depuis la mise 
en exécution de la loi 101 qui 
exige que le français devienne la 
langue du travail dès 1984.Ce sont 
maintenant les unilingues anglais 
qui apprenn ent des termes français 
à l'ouvrage et qui viennent à 
parler ce nouveau mélange des 
deux langues. 
Il reste cependant une ques-
tion à régler: quel parent prendra 
la responsabilité d'héberger ce 
deuxième néologisme,issue de leur 
mélange? Puisque la langue fran-
çaise par l'intermédiaire de 
dictionnaires comme Larousse, a 
adopté le terme "franglais" alors 
que la langue anglaise l ' a ignoré , 
nous jugeons que c'est maintenant 
au tour de l'anglais de reconnai-
tre ses obligations parentales et 
de loger le petit "frenglish". 
New York 2 N.Y. 
Selon l'annuaire catholique 
officiel de 1979, publié par P.J. 
Kennedy et Fils de New York,il y 
a 49,602,035 catholiques aux Etats-
Unis, soit 23% de la population 
totale. Depuis quelques années, le 
nombre des vocations religieuses 
diminue constamment. Par exemple, 
le nombre des séminaristes est 
moins de la moitié de ce qu'il 
était en 1969. 
Dans le domaine de l'éduca -
tion, il y a eu une augmentation 
de 2% dans le nombre d'enseignants 
laïques. Ceux-ci constituent main-
tenant 68.7% des enseignants aux 
écoles paroissiales. Les écoles 
catholiques, aux niveaux élémen-
taire et secondaire,ont subi une 
perte de 10% de leurs étudiants, 
tandis qu'aux collèges et aux 
universités catholiques, il y a 
eu une augmentation de 5%. 
Financement disponible à l'Administration. 
La population catholique du 
Maine s'est accrue de 3% en 1978 
et totalise maintenant 269,460.Le 
nombre des prêtres au Maine est 
de 356; il y a 137 curés qui dés-
servent 144 paroisses. En ~lus,la 
population religieuse de 1 'état 
compte 876 soeurs et 37 frères. 
Aux 21 écoles paroissiales élé-
mentaires,il y a 5,649 étudiants. 
Les 4 écoles catholiques secon-
daires comptent 1,300 jeunes. 
Prêts de 30 ans, à 9 1/2% d'intérêt, 
sans frais de fermeture. 
Quiconque peut se prévaloir, 
pas seulement les vétérans. 
Voyez votre agent local d'immeubles 
ou contactez: 
VETERANS ADMINISTRATION 
lOAN GUARANTY DIVISION 
TOGUS, MAINE 04330 
Tél: 207-623-8411 Ext.433 VOIR LE CRIEUR/page 20 
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Dr Beaupré à la lOème --;-V-;-z:--•s-=-it:--e-s-a-:-,-d-;o-m-z:-.c-:i-:-le ___________ _ 
université internationale Combien d'entre-nous considèrent 
le fait de vieillir comme étant une 
Campbellton, N.-B. 
Le ministère des affaires étran• 
gères du gouvernement de la France 
annonce que le professeur Norman R. 
Beaupré, ph.d., de Biddeford a été 
choisi comme un participant à la 1oe 
Université internationale d'été. Ce 
stage du 10 au 27 
juillet propose 
d'étudier la vie 
_ d'une ville de la 
banlieue Ouest de 
Paris, Marly-Le-
Roi, et la vie de 
... ses habitants. Les 
stagiaires porte-
ront ce "regard 
sur la ville" en 
utilisant trois 
techniques: le magnétophone,le vidéo 
et la sérigraphie, aussi bien pour 
découvrir que pour témoigner de leur 
découverte par la production de do-
cuments sonores, visuels et audio-
visuels, destinés à tous les 
I ur;::! \:ipants et aux habitants eux-
mt,coc .• 
Les gens qui ont été choisis 
pour !:e stage sont, pour la plupart, 
eux-memes engagés d'une façon ou 
d'une autre dans des actions socio-
• éducatives,culturelles ou civique de 
leur région. Les Franco-américains 
de notre région seront avantageuse-
ment représentés par le docteur 
Beaupré. 1Professeur adjoint de fran-
çais et régistraire de "University 
of New England" à Biddeford et pré-
sident actuel de la Fédération 
franco-américaine de la région sud 
du Maine, il est depuis longtemps 
intéressé au mouvement franco-améri-
cain. 
ST. MARGARET'S 
La paroisse Ste-Marguerite 
d'Old Orchard Beach 
vous invite 
à sa Fête Champêtre (Summer Fair) 
samedi, le 4 août. 
Pour rése rvations , s ' adresser a: 
M. ANDRE BUREAU 
ROYAL ANCHOR MOTOR WDGE 
OLD ORCHARD BEACH, ME 04064 
Téléphone: 207-934-4521 
race a 1 a mer et piscine privêe 
BEACHWOOD MOTEL 
tel. (207) 934-2291 
20 unit~s pour 4 personnes 
11 unités pour 2 personnes 
Tou~es avec chambre. de bain, 
tapis mur a mur, cuisinette 
têlêviseur et chauffag; 
êlectrique individuelle 
Mne J. Touchette & Mme A. Cloutier 
co-pro pr i Haires 
excellente chance de développement 
journalier? Ttop peu, sans nul doute, 
croit~~ la vigueur de la vie,quelque 
soit 1 age acquis d'un chacun. Et 
pourtant, c'est un fàit réel,jusqu'au 
dernier jour de notre pèlerinage sur 
terre, nous pouvons et j'allais dire, 
devons grandir humainement, intellec-
tuellement, socialement et spirituel-
ment. Pour nous Franco- Améri~ains 
descendants d'une race vaillante ;t 
fière, trop souvent, vieillir devient 
une étape d'isolement, d'ennui et de 
souffrance. Savons-nous que le Bureau 
Diocésain de Services de Relations 
Humaines, ici même à Lewiston, 382 
rue Sabattus (Tel. 784-0157) vise à 
secourir•les personnes âgées (65 ans 
nt plus), en leur aidant à jouir de 
leur indépendance chez-eux et en leu-.c 
offrant des raisons de croire et d 'es-
pérer en leur capacité de cont"ribution 
par l'échange de leur savoir, de leur 
expérience et du témoignage de leur 
Foi robuste et éprouvée? 
Le programme S.E.A.R.C.H. dont 
vous entendez souvent parler, soit à 
la radio ou à la télévision ou tra-
vaille à promouvoir une vie indépen-
dante pour ceux qui vivent seuls et 
isolés dans leur propre maison ou 
appartement et tente de leur donner 
cette satisfaction pour aussi long-
temps que possible. Qu'il s'agisse 
d'un besoin médical, légal, financier 
ou autre, l'agence S.E.A.R.C.H. étant 
un organe non-sectaire du Bureau 
Diocésain de Services de Relations 
Humaines et travaillant de concert 
avec les autres agences locales de 
nos deux villes, peut et est à même 
de conseiller et de trouver une aide 
en coopération avec ces agences et, 
très souvent, complète les services 
que les agences locales sont incapa-
bles de rendre. 
Pour accomplir cette mission, 
S.E.A.R.C.H. a besoin de volontaires 
capables de compatir, de sentir et de 
partager amicalement avec la personne 
assignée (car chaque volontaire n'a 
qu'une seule personne à s'occuper à 
1a fois). Ensemble faisons tout ce 
que nous pouvons pour en finir avec 
l'isolement et l'ennui qui paralysent 
la génération à qui nous devons tout 
ce que nous sommes, en contribuant 
par nos efforts et nos dons à è nso-
leiller les dernières années de tous 
c~ux ~ue l'on aime à ~ualifier"l'âge 
d or. Sr Marguente F. Baribauit 
Tél: 207-934- 2783~· 
l {ns ,·- 1t<l.f~r il'.rrrnrr 
Motel faae f1 la mer 
',- { (:'.(:/,;:,:':~·· 
',.t',-_,.!1,r,/8._m:Ji, -'~•' • 
Kojak, est-il un agent de 
1' assimilation? Selon une soixan-
taine de sociétés acadiennes, la 
télédistribution de la programma-
tion américaine est une menace 
sérieuse à leur propre développe-
ment culturel et social. Par 
conséquent, ces sociétés ont de-
mandé au Conse;l.l de la radiodif-
fusion et des télécommunications 
canadiennes (CRTC) un moratoire 
sur cette invasion ,électronique. 
Le CRTC, un organisme fédéral 
institué en 1968, gère les ondes 
en contrôlant les permis de télé-
diffusion. Les demandeurs blâment 
cet organisme comme le "gra:nd 
responsable" de l'influence exces-
sive de la télévision américaine 
sur la société canadienne. A vrai 
dire, le genre de vie californien 
tel que vu dans la programmation 
américaine,a une influence mondiale. 
Encouragez nos annonceurs 
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Historique d'Old Orchard Beach 
Chaque'année, des milliers de touristes venant de 
tous les Etats, du Canada et du monde entier, visitent Old 
Orchard Beach. Plusieurs s'y rendent sur l'avis de leur 
médecin, car on prétend que les eaux vigoureuses del 'At-
lantique contribuent a la guérison de certaines maladies 
de la peau et aident ceux qui souffre de "stress" à se 
rétablir. 
Dès 1550, Old Orchard est connu de.plusie~rs. Cha-
que année, toutes les tribus sauvages du Maine et del 'est 
du Canada se donnent rendez-vous le 24 juin, croyant qu"a 
cette date les eaux possèdent un pouvoir miraculeux, et que 
tous ceux qui se baignent guériront de reurs maladies et de 
leurs infirmités ..... 
En 1636, Thomas Rogers, de Salem, Ma.vint s'établir 
avec sa famille. Il planta des arbres fruitiers et cultiva 
son verger pendant plusieurs années. En 1675, une bande de 
sauvages attaquèrent son domaine connu alors comme Rogers' 
garden by the sea, et l'obligèrent a fuir vers Kittery avec 
sa famille. ~e l6eO a 1722, P.oger's garden reste silencieux 
et désolé, et semhle servir de monument pour rappeler a 
tous la colère des sauvages contre la première famille de 
blancs qui tenta de s'établir dans la région .. . .. 
Presque cent ans plus tard, quelques pommiers plan-
tés par Rogers produisent encore des fruits, et pour la 
première fois on parle du vieux verger (Old Orchard). 
Fn 1845, tled Clemens, surnommé "l '·rermite de Old 
Orchard"prédit que la plage <le Old Orchard deviendra fameu-
se et jouira d'une réputation monciale-:·Trente ans plus 
tard, Ebenezer Staples reconnut la perspicacité du vieil 
anachorète et s'aventura dans la construction d'un hôtel de 
300 chambres, Old Orchard House. Son audace devint conta -
gieuse et en peu d'années Old Orchard comptait plu,sieurs 
hôtels de plus de 200 chambres, et se classa parmâ les· 
centres balnéaires les plus recherchés dans le nord-est des 
Etats-Unis. 
Le 17 juin 1927, Charles Lindberg posa son "Spirit 
of St. Louis" sur les sables de Old Orchard, et attira des 
milliers de curieux. Le 23 mars 1923, Old Orchard devint 
officiellement Old Orcharc Beach. 
En 19~0, 01d Orchard Beach comptait a peine 2 ,220 
habitants. L 'effcrt de guerre des Américains commença a se 
déployer afin de venir en aide aux Alliés, et les chantiers 
maritimes de South Portland tri~èrent la production rles 
bateaux de guerre. Plusieurs ouvriers vinrent s'établir a 
Old Orchard Reach et doubla sa population en deux ans. 
Après la deuxième guerre, Old Orchard Beach retrou-
ve son 11 industrie 11 • Les touristes lui reviennent et surtout 
les Canadiens-français. <n juillet, c'est un "petit Canada". 
Aujourd'hui, plusieurs propriétaires d'établissements d'af-
faires et de maisons d'été sont des Canadiens-français.Com-
me en 1550, le 24 juin est encore une date mémorable, mais 
Edgewater Motel 
AU BORD DE LA MER 
35 uni t és ul troa modernes avec 
themiostats individuels . 
Tapi s mur à mW' . 
Télécouleu.r>s , piscine chauffée, 
emplacement central . 
Pour roenseignemehts et réser>vation~ , 
écr ire : Simone et Gérard Janelle , 
' ~;, 
~ l' .. ' ""' . . , 
.... f". 
aujourd'hui il souligne la Saint-Jean Baptiste et le dr ,ut 
de la saison estivale. 
Au cours des années, 01 d nrchard Beach a connu lu-
sieurs transformations. En effet, au début du siècle, tte 
municipalité comptait plusieurs hôtels de plus de 200 am-
bres et un "steel pier"de l ,800 pieds de longueur. L 15 
août 1907, un feu infernal brûla un quart de la ville et 
causa la destruction du "pier" . Mais une nouvelle géni a-
tian allait ress'\Jsciter Old Orchard. Bientôt un nouvt u 
11 pier 11 remplaça l 1ancien, de nouveaux hôtels se constr1., . si-
rent, et le parc d'amusements avec ses facilités de dé L 0 nte 
devint pour les Canadiens le "parc Belmont" d'outre-fro 
tiêre, et pour les Américains le Cany Island de la Nouv elle-
Angleterre ..... 
i Ce qui reste du 'pier' d 'aujourd 'hul J 
D~~ame Mature s'est montrée agre·ssive 
envers notre petite communauté balnéaire; chaque hiver elle 
semble rrendre plaisir a déchaîner ses marées ravageuses 
sur notre plage-sans défense. Pour la troisième fois depuis 
1898, Old Orchard Beach est sans "Pier", mais cette fois, 
c'est 11 un pire pour un mieux 11 , car en 1980, on construira 
un nouveau 11 pier 11 qui sera adapté aux exigeances d'une 
nouvelle génération ... 
Entre-temps, Old Orchard Beach continue d'être le 
paradis des amants du soleil et de la plage, et l'endroit 
idéal pour oublier ses peines et r~tablir ses forces .... . 
Bienvenue a tous ..... ici on parle français .... . 
Gérard Janelle 
"Happy Hour 11 de 4.00 - 6.00 p.m . 
Du 22 juin à la fête du travail. 
Ba r sal on. Terrasse s ur la mer. 
Di sco e t Ball Room danse - du j eudi au samedi. 
Du 10 juille t à la f ê te du travail. 57 West Grand Ave , 
Jld Or chard Beach , 
Maine 04064 Joseph & Marie tte Dussault Tél: 207-934-5044 
55 Ouest Grand Ave 
Old Orchard Beach 
Maine USA 
--------- 207-934-2221 
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Des suggestions pour vos vacances d'été 
A cause du prix élevé de 1 'es- 9. LE SANCTUAIRE DÈ L'I LE HOLBROOK. 
sence, nous recommandons fortement Sur la baie Penobscot au sud de 
a nos lecteurs de passer leurs Bucksport a Brooksville. Réserve na-
vacances, cet été, dans l'état du turelle. Facilités ne pique-nique. 
Maine. On dirait que le Maine a été 
créé pour le tourisme estival. Sa 
côte atlantique, parfois rocheuse, 
parfois sablée mais toujours d'une 
beauté impressionnante ,a une étendue 
de·3,500 milles. En plus de ses nom-
breuses plages donnant sur la mer 
l'état possède 6,000 lacs et étangs 
et 5,000 rivières et ruisseaux qui 
offrent une grande variété d 'act ivi -
tés récréatives aux vacanciers d'été 
Pour faciliter vos pl ans de 
vacances, voici une liste de parcs 
et de monuments historiques du Maine. 
N'oubliez pas qu'il existe également 
des parcs municipaux, comme lacé-
lèbre plage a Old Orchard, des cen-
taines de parcs privés et le parc 
national Acadia a Bar Harbor. 
LES PARCS D'ETAT 
1. ARuüSTOCK. Sur la route 1 au sud 
de Presque Isle. Sur le lac Echo. 
Plage surveillée, bonne pêche a la 
truite. Location de canots.Prix d'ad-
mission: $1.50 par voiture. Camping 
$3.oo a $4.00. 
2. BRADBURY MOUNTAJN. 6 milles de 
Freeport, a la sortie de la route 95. 
Vue panoramique de la Baie Casco et 
des Montagnes Blanches du sommet de 
la montagne Bradbury après une montée 
facile. Facilités de pique-nique et 
terrains de jeu. Prix d'admission: 
.75t par auto. Camping $3.00 a $4.00. 
3. CAMDEN HJLLS. Sur la route 1, 2 . 
milles au nord de la ville de Camden. 
F.acile a escalader, le point culmi-
nant des Montagnes Camden, le Mont 
Megunticook offre une vue spectacu-
laire. Prix d'admission: .75, par 
auto. Camping avec toilettes et dou-
ches al 'eau chaude. $4.00 a $5.00. 
Près de plages al 'eau salée ou a 
1 'eau douce. 
4. COBSCOOK BAY. Sur la route 1 au 
sud de Dennysville. Cobscook est un 
mot indien qui veut dire "eau tour- · 
bi 11 ante". Fac il ités de pi que-ni que, 
la pêche est permise. Prix d'ad-
mission: .75C par auto. Camping $3.00 
a $4.00. Tout près de Quoddy Head,de 
Moosehorn National Wildlife Refuge 
et du parc international Franklin D. 
'"Roosevelt. 
5. CRESCENT BEACH. Sur la route 77 
a Cape Elizabeth. Facilités de pique-
nique, snack bar,natation, bains et 
douches . Prix d'admission:$1.50 par 
auto. Tout près de Two Lights State 
Park. 
6. DA~ARISCOTTA LAKE. Sur la route 32 
a Jefferson. Plage surveillée, pêche 
et facilités de pique-nique. Prix 
d'admission: $1 .50 par auto. 
7. FORT POI~T. Sortie de la route 1 
J Stockton Springs adjacent a 1 'his-
torique Fort Pownal .Au bout d'un bras 
de mer dans la baie Penobscot, peut 
accommoder les visiteurs en bateaux. 
Facilités de pique-nique,et de pêche. 
8. GRAFTON NOTCH. Sur la route 26 en-
tre Upton et Newry. Belle vue panora-
Tiique incluant les chutes Screw Auger 
et Mother Walker, la Montagne Old 
Speck et la caverne Moose. La voie 
Appalachian traverse ce parc. 
La phare à Cape Elizabeth-une scène 
caract€l'istique de notre belle côte 
Atlanti e 
10. LAC ST-GEORGE. Sur la route 3 a 
Liberty.Relle plage sur un lac nourri 
de puits souterrains. Plage surveil-
lée! '!'aisons d~ bain, bonne pêche, 
fac1l1tés de pique-nique. Location 
de canots. Prix d'admission: $1.50 
par auto. Camping $4.50 a $6.00. 
11 . LAMOINE. Sur 1 a route 184 en 
partant d'Fllsworth. Sur la baie 
Frenchman. Fac i 1 ités de pique-ni que, 
natation et amarrage pour bateaux. 
Prix d'admission: .751 par auto.Cam-
ping $4.00 a $5.00. Près du parc na-
tional Acadia sur l 'fle f,lont Désert. 
12. LILY BAY. Au nord de Greenville 
sur le lac Moosehead, le plus grand 
lac del 'état (40 milles de long). 
Natation et excellente pêche a la 
truite et au saumon. Location de ca-
nots.Prix d'admission:$1 .50 par auto. 
Camping $4.00 a $5.00. 
13. MOOSE POINT. Sur la route 1 entre 
nelfast et Searsport. Facilités de 
pique-nique, belle vue de la baie 
Penobscot. Prix d'admission: .75, 
par auto. 
14. MOUNT BLUE. Suivre les affiches 
partant du village de field.Plage sur-
veillée, maisons de bain, facilités 
de pique-nique, et eau de puit. Es-
caladez le Mount Blue (3,000') pour 
un panorame extraorrlinaire. Location 
de canots. Prix d'admission: $1 .50 
par auto. Camping $3.00 a $4.00. 
15. PEACOCK BEACH.Sortie de la route 
201 a Richmond. Sur Pleasant Pond. 
Plage surveillée et facilitPs de 
pique-nique. Prix d'admission: $1 .50 
par auto. 
16. PEAKS-KENNEY. Sur 1 a route 153 
partant de nover-Foxcroft sur le lac 
Sebec. Plage surveillée, maisons de 
bain avec rlouches, excellente pêche 
a la truite et au saumon, facilités 
de pique-nique. Belle vue des mon-
tagnes Poarstone et Barren. Prix 
d'admission: $1 .50 par auto. Camping 
$4.oo a $5.oo. 
17. POPHAM BEACH. Sur 1 a route 209 
de Bath a Phi ppsburg. Longue pl age 
de sable fin. Natation et facilités 
de pique-nique.Près del 'ancien fort 
Popham,le site de la première tenta-
tive de colonisation en Nouvelle-
Angleterre par les Anglais. Prix 
d 'admission: $1. 50 par auto. 
18. QUOODY HFA0.4 milles de la route 
89 a Lubec. lin phare sur la pointe 
le plus loin al 'est aux Etats-Unis. 
~ussi la ~~s haute marée aux Etats-
Unis continentaux, atteignant rle 20 
a 28 pieds. 
19. RANGELEY LAKE.La route 17 rle Rum-
ford ou 1 a route 4 de Fa rmi ngton. Na-
tation, <louches, excellente pêche 
a la truite et au saumon,facil ités de 
pique-nique. Paysage pittoresque dans 
les montagnes. Prix d'admission:$1.50 
Camping $4.50 a $6.00. 
20. RANGE PONDS.La route 122 jusqu"a 
Empire Road a Poland. Plage avec sur-
veillance, bonne pêche a la truite et 
facilités de pique-nique. Prix rl 'ad-
mission: $1 .50 par auto. 
21. REID. La route 127 de Woolwich. 
Un mille et demi de plage surveillée, 
maisons de bain, avec douches, snack 
bar et facilités de pique-nique.Prix 
d'admission: $1.50. 
La côte rocheuse à Reid State Park 1 
22. ROQUE BLUFFS. Sortie de 1 a route 1 
au village de Roque Bluffs. Natation 
soit en eau salée ou en eau douce, 
facilités de pique-nique et terrain 
de jeu pour enfants. 
23. SCARBOROUGH BEACH. Oe la route 1 
a la route 77 a Scarborough. 8elle 
petite plage sur la mer, maisons de 
hain, facilités de pique-nique. Prix 
rl'admission: $1.50 par auto. 
24. SEBAGO LAKE. La route 302 entre 
Naples et Casco. A Casco, plage sur-
veillée, maisons de bain,facilités de 
pique-nique. A Naples, natation, ex-
cursions et amphithéâtre.Location de 
canots. Prix d'admission: ~ .50 par 
auto.Camping avec toilettes et dou-
ches a eau chaude. $4.50 a $6.00. 
25. TWO LJGHTS. La route 77 a Cape 
Elizabeth. Facilités de pique-nique 
sur un bras de 1 a mer pittoresque. Vue 
exceptionnelle de la baie Casco et 
la pleine mer. Tout près de la plage 
a Crescent Reach. Prix d'admission: 
.75, par auto. 
26. WARREN ISLAND. Abordé seulement 
par bateau. Facilités de pique-nique 
et camping $4.00 a $5.00. 
27. WOLF NECK WOODS 
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27. WOLF NECK WOODS. Au sud de Free-
port sur le Wolf Neck Road. Sur la 
baie Casco et la rivière Harraseeket. 
Pistes pour excursions, facilités de 
pique-nique.Prix d'admission: .75~. 
28. ALLAGASH WILDERNESS. Ce lieu sau-
vage est célèbre pour voyages en 
canot.Si vous voulez visiter l 'Alla-
gash, écrivez au Département de la 
Conservation, Bureau de parcs et de 
récréation, Augusta, Maine 04333. 
29. BAXTER.Réserve naturelle, Excel-
lente pêche et 75 milles de pistes. 
La pointe la pl us élevée de l'Etat, 
Mount Katadin (5,267') est au plein 
milieu de cette vaste réserve.Camping. 
§§§§§§§§§§ 
LES MONUMENTS HISTORIQUES D'ETAT 
1. PEMAQUID COLONIAL.L'embouchure de 
la rivière Pemaquid à Rristol est le 
site d'une intense recherche archéo-
logique.L'excavation de 14 fondations 
et le déterrement d'une centaine de 
reliques démontrent l'existence d'an-
ciennes colonies européennes du 16e 
et du 17e siecle et l'évidence d'une 
présence amérindienne longtemps avant 
cette ere . Prix d'admission: .50t. Ce 
la route 129 (4 milles de Damaris-
cotta) a la route 130. 
2. EAGLE ISLAND. Pres de Harpswell, 
il y al 'ancienne résidence del 'Ad-
miral Robert E. Peary. Dans la mai-
son,on trouve des panneaux décrivant 
la détermination de Peary de re-
joindre le Pôle Nord. 
3. FORT EDGECOMB (1808). La route l 
de Wi scasset a Edgecomb. Le blockhaus 
octogonal et les fortifications cons-
truits pour protéger l'embouchure de 
la rivière Sheepscot a Wiscasset.Cet-
te ville était alors le plus grand 
port américain au nord de Boston. 
Prix d'admission: .25~. 
4. FORT GEORGE (1779). Excavation et 
restauration d'un site qui a été sous 
le drapeau de quatre nations:la Fran-
ce, l'Angleterre, la Hollande et les 
Etats-Unis. Suivre la route 166 jus-
qu"a Castine. 
5. FORT HALIFAX (1754). Sur la route 
201 ,un mille au su1 du pont Winslow-
Waterville. Le plus vieux blockhaus 
aux Etats-Unis fait partie d'une 
lus grande fortification qui a servi 
de lieu d'arrêt au Colonel Benedict 
Arnold pendant son expédition contre 
la ville de Québec en 1775. 
6. FORT KENT (1839). Ce blockhaus · a 
été construit pendant la Guerre d 'A-
roostock. Un petit musée contient des 
reliques amérindiennes et des souve-
nirs del 'industrie forestiere. Sur 
la route l. 
7. FORT KNOX. Commencé en 1844 corrrne 
une partie de la dP.fense dans la 
Guerre d'Aroostock,la maçonnerie de 
ce fort demeure un bon exemple de 
l'artisanat du 19e siecle. De la 
route 1 a la route 174 au sud-ouest 
de Bucksport. Prix d'admission:$1.50 
par auto. 
8. FORT McCLARY (1846). Ce blockhaus 
hexagonal est sur l'emplacement d'un 
plus vieux fort (1809).La Massachu-
setts Bay Colony a fortifié ce site 
en 1715 pour protéger ses commerçants 
des impôts exigés par la colonie du 
Nouveau Hampshire. De la route 1 à 
Kittery a la route 103. Prix d'ad-
mission: . 25t. 
9. FORT O'BRIEN ou FORT MACHIAS(l775) 
Sur la baie t'achias. Le site de la 
premiere confrontation marine de la 
Guerre d'indépendance . Seulement les 
parapets subsistent. Sur la route 92 
à 5 milles de Machias. 
10 . FORT POPHAM (1861). Un fort semi-
circulaire; le site de fortifications 
qui protégèrent 1 'embouchure de la 
rivière Kennebec k pendant 1 a Guerre 
d'indépendance, 1 a Guerre de 181 2, 1 a 
Guerre de Succession et la Guerre 
espagnole. Tout près du site où les 
Anglais ont tenté d'établir leur pre-
miere colonie en Nouvelle-Angleterre 
au tout début du 17e siècle.15 milles 
de Bath sur 1 a route 209. Prix d 'ad-
mission: .25t. 
11. FORT POWNALL (1759).Construit par 
Thomas Pownal 1 al ors gouverneur 1 oya-
1 iste du Massachusetts. Pour éviter 
la prise de ce fort par les patriotes 
américains, les Anglais ont eux-mêmes 
détruit certaines sections des forti-
fications en 1775 et 1779.Excavations 
et restaurations en marche. Sur la 
route 1 a Stockton Springs. 
12. FORT WILLIAM HENRY (1692) est la 
reproduction d'une partie du 3e d'une 
série de 4 forts construits sur cet 
emplacement. Le premier fort, l'ri gé 
vers 1630, servait de défense contre 
les pirates. Musée. ne Oamariscotta, 
4 milles, sur la route 129 à la rou-
te 130. Prix d'admission : .25t. 
• Il 
• 
Une des premières fortifiaations en 
pierre érigées en Amérique, Fort 
William Henry. Son emplaaement mar-
quait la frontière entre les colonies 
de la Franae et l'Angleterre, aux we 
et ue sièales. Ce aite a ahangé de 
mains 5 fois.Cru imprenable, le fort 
\ fut démolit par les Français et les Indiens 4 ans plus tard. 
13. JOHN PAUL JONES t'EMORI AL (l 927). 
Pres du site où le U.S.S. Ranger fut 
construit et lancé en 1777. Sur la 
route 1 al 'entrée sud du ~aine. 
14. KATAHDHI IRON f!ORKS (1843). Le 
site d'une ferblanterie et <l'une ma-
nufacture de charbon de bois qui ont 
été tres prospères . De 1 a route 11 
(5 milles au nord de P.rownville Junc-
tion) a un chemin de gravier. 
l 5. MERE POINT MEMO RI AL ( 1924). Un 
point de repère commémore, 1 'atter-
rissage des aviateurs de 1 'Armée 
américaine qui complétaient, après 
5 mois, un voyage autour du monde,le 
6 septembre 1924. Près de Brunswick. 
16. MONTPELIER (1793). Une belle 
réplique du chat eau ori gi.nal conte-
nant les possessions du Général et 
de Mme Henry Knox. L'un des pl us 
grands héros de la Guerre d'indépen-
dance, Knox devint, a l '1!ge de 31, 
le plus jeune Major Général.Il était 
responsable pour la coordination des 
campagnes victorieuses de l.ashington. 
Il a servi comme secrétaire de Guer-
re et pendant ce temps il a construit 
Montpelier. Sur la route 1, un mille 
a 1 'est de Thomaston. Prix d'admis-
sion: $1.00 . 
1 Quant allons-nous manger? Cette 
mouette aime se faire photographier, 
mais elle préfère quêter des miettes. 
17. SONGO LOCK. Sur la rivière Songo 
à Naples, les écluses originales fu-
rent construites en 1830. Ses écluses 
relient 1 e 1 ac Long au lac Sebago. 
18. VAUGHAN WOODS. Sur les rives de 
1-a rivière Salmon Falls. Près de la, 
se trouve Cow Cove où les premiêres 
vaches de cette région furent débar-
quées du bateau "Pied Cow" en 1634. 
Ce bateau a également transporté 1 a 
première scierie en Amérique. Pl us 
de 250 arpents de forêt. Sortie de 
la route 91, un demi-mille au sud de 
South Rerwic k. 
1 9. ARNOLD TRA! L. Une étendue de 
194 milles du Fort Popham jusqu'à la 
frontière canadienne à Coburn Gore; 
trace 1 a route empruntée par Bened i et 
Arnold et ses troupes lors de leur 
marche sur Québec en 1775. Il y a 33 
panneaux explicatifs le long de la 
route comprenant neuf sites: Popham, 
Hallowell, Skowhegan, Solon, Moscow, 
Stratton, Sarampus, Chain of Ponds 
et Coburn Gore. 
En plus de ces monuments d'état, 
il existe au moins deux autres sites 
qui commémorent 1 'héritage catholique 
et française du Maine. 
LA MISSION A ST-SAUVEUR (1613). La 
première missi on catho l i que de 1 'état 
fut fondée près de la ville de Bar 
Harbor par des Jésuites et des en-
trepreneurs français. Le rêve de ces 
48 colons d'établir une colonie per-
manente s'est évanoui moins de deux 
mois plus tard quand un pirate 
anglais, Argall, s'est conduit comme 
un mesquin en temps de paix. 
LA MISSION A NORRIDGEWOCK(l 694-1724). 
Une plaque rappelle le souvenir du 
jésuite Sebastien Rasle qui fut mar-
tyrisé a sa petite chapelle dans la 
forêt par les Anglais en 1724 . 
UN VACAN CI ER PRUDENT EST 
UN VACANCIER CONTENT 
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Pour nos jeunes 
Lors du Festival annuel Franco- V 
américain, j'espère que des volon- ••• 
taires seront prêts à montrer des 
anciens chants enfantins à nos jeunes 
d'aujourd'hui. Combien parmi eux les 
savent-ils? 
Les enfants y trouveraient du 
plaisir; les chants sont faciles; 
leurs rythmes agréables; et les gestes 
qui accompagnent chaque chant, sont 
de nature à plaire aux enfants.Ayant 
appris 'ces chants au Festival, ils 
seront fiers de les montrer eux-
mêmes à leur entourage familial et 
peut-être aux enfants qui ne savent 
que l'anglais? 
De ces chants anciens,on se sou-
vient généralement de leur musique, 
mais les paroles se perdent au cours 
des années. Je laisse aux lecteurs 
de fournir la musique, et j 'explique 
d'abord comment on s'amusait par le 
passé en chantant : 1 'Savez-vous plan-
ter des choux?" 
Les participants formaient un 
cercle, tenant voisins de gauche et 
de droite par la main, et on circu-
lait en chantant: 11 à la mode, à la 
mode; savez-vous planter des choux, 
à la mode de chez-nous?" 
Arrêtant de circuler,on chantait 
alors: "On les plante avec le pied", 
en frappant le sol avec le pied;puis, 
répétant cette phrase, en frappant 
de l'autre pied. Ensuite, on repre-
nait de circuler en rond,en chantant, 
11 à la mode, à la mode de chez-nous." 
Ceci se répète du commencement à 
la fin, en changeant seuleuient le 
mode de planter.Du pied, on en va au 
poing. Ensuite, on plante avec le 
coudre, et on trouvait parfois un 
chef de jeu qui demandait qu'on plan-
te avec la tête, ce qui n'était pas 
facile .. . 
On se souviendra aussi que "Sur 
·1e pont d'Avignon" tout le monde y 
passe en rond, les messieurs, les 
madames, les soldats, les servantes, 
se saluant toujours avec gestes ap-
propriés, ''comme ceci, comme cela, 
ha, ha, ha." 
Il y avait aussi un chant, moins 
connu généralement ,mais qui se chan-
tait autrefois plutôt comme divertis-
sement que comme jeu enfantin. Il 
avait affaire avec un général anglais: 
Marlborough de temps anciens, et peu 
aimé en France. On françisa son nom, 
et le chant était ainsi: "Malbrouque 
s'en va en guerre,miraton,mirataihe." 
On répétait cette phrase, puis on 
chantait:'" ne sait quand reviendra11 , 
répétant ceci aussi. Ce qui suivait 
est oublié, mais certains de chez-
nous se souviendront peut-être? 
Un autre chant racontait: 11 11 y 
avait une bergère,ron,ron,ron, petit 
patapon". Après avoir répété 1111 y 
avait une bergère", on complétait en 
chantant: "qui gardait ses moutons, 
ron, ron ... D'autres couplets suivaient 
mais sont oubliés. 
Réveillez vos souvenirs, chers 
lecteurs. 
CharZotte Michaud 





Voici Soeur Solange Bernier, o.s.u., la responsable du 
Français à l'école St-Dominique, et trois de ses élèv~s qui se 
parmi les premiers au plan national lors du concours annuel de 
nisé par l'Association Américaine des Enseignants de Français . 
plus de 46,000 étudiants ont participé à ce concours. 
Philippe Bonneau (à gauche), fils de M. et Mme Maurice BonneaJ, a rem-
porté la sixième place, En troisième année, le jeune Bonneau a récenunent joué 
le rôle principal dans il.a pièce ' "Le Malade Imaginaire" de Molière. 
Sonia Pelletier (au centre) fille de M. et Mme Guy Pelletier,a décroché 
la deuxième place au plan national et la première place aux niveaux de la ré-
gion et de 1' état. Mlle Pelletier, également en 3e année, a gagné le concours 
de composition du Club Richelieu et le prix d'excellence en Français de l'Union 
St-Jean-Baptiste d'Amérique. Elle est ~a présidente du cercle français à St-
Dominique. 
Finalement Marc Caron, fils du docteur et de Mme Laurel Caron, s 'est 
placé quatrième au plan national lors de ce même concours. En deuxième année, 
Marc a récenunent été le récipiendaire du prix de composition française de la 
Société des Artisans. 
Félicitations à chacun de ces jeunes pour leur beau travail en français 
et leurs succès exceptionnels! (Photo par Gray,Lewiston Sun-Journal) 
Les Artisans relancent 
leur concours de français 
Depuis un quart de siècle, la 
Société des Artisans organise des 
concours de composition française 
dans les écoles paroissiales primai-
res et secondaires de la Nouvelle-
Angleterre.Ces concours ont été créés 
afin d'encourager nos jeunes à étu-
dier et à connaitre la langue de nos 
ancêtres.Durant la dernière décennie, 
nous avons dû en changer la norme et 
les exigences classiques. L'épidémie 
de fermeture d'écoles confessionnel-
les et la quasi anglicis;tion totale 
de celles qui existent encore, a 
considérablement réduit le nombre des 
participants. Officieusement, depuis 
plusieurs années, nous recevions du 
gouvernement du Québec une subventioP 
importante pour l'organisation de ce 
concours de français. Grâce à une 
prise de conscience et à une certaine 
affirmation politique francophone de 
plus en plus évidente au Québec,nous 
sommes à organiser un tout nouveau 
concours. Le ministère des Aff,aires 
Intergouvernementales nous a proposé 
1978 1977 
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une nouvelle formule destinée à en-
courager non seulement les élèves 
mais aussi les enseignants. Le thème 
du concours sera: "Le Québec et la 
culture franco-québecoise 11 • Les prix 
seront en volumes et disques québe-
cois; une bourse de perfectionnement 
en fr;ançais sera tirée au sort parmi 
les enseignants américains qui auront 
collaboré à ce concours. L'augmenta-
tion de l'aide gouvernementale de-
vrait être graduelle et en fonction 
des performances obtenues. Les Ar-
tisans C~opvie s'engage à défrayer 
le coût d'un stage d'une semaine au 
Québec, dans une colonie de vacances 
française, à deux gagnants de niveau 
secondaire. 
La Société des Artisans et ses 
dirigeants sont toujours bien déter-
minés à continuer 1 1 organisation de 
ce concours de français aux Etats-
Unis, spécialement dans les milieux 
où un fort pourcentage de la popula-
tion est d'ascendance française. Il 
est aussi tout probable que nous 
élargirons nos cadres, afin d'y in-
clure les élèves et professeurs des 
écoles publiques, intéressés à parti-
ciper A ce concours. Jean-Robert Maheu 
"'"" ..... '--"'"--" LES ARTISAt;;t~!v .. 
Croissance 
Actif total 
As s urance $2,434 $2,206 10,3% Richard Boucher, Gérant régional 
Revenus 
Renden:ent brut 
$57_,_4 __ ~ 
Canada et E.-U. 9,37% 8,90% 
4,9% 51 Goffstown Rd, Manchester, N.11. 03103 
--Tél: 603 - 6nP - 4944 
Mme Imelda Bernatchez, présidente locale 
M Jean-Robert Maheu, président régional 
LA JEUNESSE /suitj 
la jeunesse Franco-am" 
L'initiative de 
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La première année, le 
jeunesse a eu lieu au 
l 'Assomption; l' anne:e, 
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